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Nous allons, mes chers lecteurs,, vivre notre deurlè'm o
Noël de captivité ;

À non gru;. de toutes les journées
La. plus !digne c v est Noë1 i;
Nous n ;aurions ni Pâques sans lui
Ni Pentecôte dans-l'année,
G'est une honte que Noël ne soin
Le premier .dans 1 . rch i

Le 'vieux chansonnier a raison Nulle fête n'est plus po¬
pulaire que celle "de Noël, Plie associe grands et petits dans des mani¬
festations intimes ou;- solennelles qui expriment la joie et l'espérance .
Nous savons déjà, par-notre' courrier, que dans la plupart des kommandos
se dérouleront de lien émouvantes veilléesc Les décors seront des décors
de fortune v chanteurs,, acteurs et musiciens se recruteront parmi des a-
mateurs dévoués, les aketch.es ou saynètes seront quelquefois improvisés.
Peu importe ï Dans un tel anniversaire ., la solitude serait trop -l.qur.de ?
L'esprit de camaraderie et notre volonté têtue de ne pas désespérer 1 "
emporte!ont sur les pensées morosesr

• Nous ne vous souhaitons point un- joyeux Noël, Il n'est pas
de joyeux Noël, loin•du pays et loin des nôtres» Et pour les nôtres aus¬
si qui nous attendent, le Noël liibl ne sera pas'un joyeux Noël»

Hais nous vous, souhaitons un Noël de confiance, Le sapin
dont le feuillage reste, -/en;, -môme sous la neige qui le recouvre nT est-
il pas l'arbre symbolique de Noël. ?

Nous avons voulu - à cotte occasion évoquer-les vieilles
coutumes de chez nous, de Bretagne, de Provence, de Bourgogne,de Wallo¬
nie , Nous avons cueilli quel ques--unes dos plus belles fleurs du folklo¬
re populaire, Bien des traditions ont disparu, d'autres persistent en¬
core que se transmettent fidèlement* de l'une h l'autre, les générations^
Merci à ceux de • nos ca.rr.n-.dtvs . qui i se sont, de bonne grâce, prêtés à 1 '
interview d'un journaliste "-curieux, Merci en particulier aux abbés EJvoS

fierci à notre artiste F au-et Le Savouroux, à D'amis, et à rir; ihuyx:
trière qui a illustré les preiaières pages de notre journal» Et mainte¬
nant -• oublions pendant quelques instants noire infortune présente , e t
rêvons ensemble aux vieux Noëls de chez nous

Jean BRTJtLAT
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La bûche de Noël ? On l'admirait jadis
la devanture des pâtissiers et le père de
ni.Ile la -partageait avec quelque sdmni-
entre les enfants attentifs, Hais cette

bucîie fut pendant longtemps ( et la tradi¬
tion ne s'en est point p endue ) d '.un bon bois,
bien sec et ne brûlant point cependant trop
vite,, A cette, huche'chaque province donnait
un non, un nom oui sentait la terre, gras se
et qui pétillait avec l'accent du pays,, La
"souche" de l'Ile de France devient la "chu--
chen en Bourgogne, la '"chouque" en Norman~-7
die, la' "hoche" de l'Argonne, le "s ou ou c l
naudolenquc" du Rouergue, 1 " "esc&lhe de'"'
ïiadau" de La Gascogne,, la Champagne adopte
le. "coque", le Berry la "cosse de Nau" , le
Bocage vendéen "la cosse de Jfao",, le Poitou
".la cosse'",, Les Yosgiens brûlent la"galen-
che de Noe", et les Francs Contois la tron¬
che" - cependant qu'en Bretagne on allume
le "Kef nedeLek

On veille, tandis que la bûche, dans la
grande cheminée, se consulte lentement,. S'n

. Q.uercy, la bûche qui est un -véritable trcnc
de chêne est surveillée, avec quelle piété
par les vieilles grand'mères assises sur les
coffres, à sel ou dans les faut ou ils à grands
dossiers, sculptés. Pendant que la maîtresse
de maison s'affaire, los jeunes préparent
les châtaignes et retirent de sousJbsbrai
ses les narrons bien bruns et- qui craquent
sous , les doigts . En Bourgogne, on- distri
bue pendant cette veillée noix, noisettes,
pruneaux, cerfs
appelle ( excusez-moi, .c'est la faute à ce
bourguignons toujours salés ) " faire ch»,
la chuche w, La veillée wallonne,c'e|t I
"cise'E. On joue aux cartes, au domino,

de l'oie., L'enjeu est formé par des
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sou des marrons. Tandis que les hommes. v-,

vent les "henas du frisse peket", verres à [ x
:7'7{ -A . fond épais, pleins de genièvre.frais, les

îw 'y 7q.>% femmes dégustent de la • liqueur aux cerises,
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•La maîtresse, de maison qui a confeoti o hué \ A jy
des "bouquettës" ( crêpes faites de farine

...v,Vi de sarrasin roussies dans l'huile de colza
)Aet garnies de raisins; de Corinthe ) reste
p seule pendant la. messe de minuit.
w<

y,--hp,; seule pendant la messe de minuit, E île ne
Cà'V'i manquera.- pas d'.allumer "li chandèle di No-

, \ jpJ yé" dont on se servira pendant l'orage pour
p. J \ / ]\'p préserver la maison de la. foudre ,
dp i .jvpj En Bretagne, on est plus frugal,A la lu

... . /. x À ! 7:7 e'lur 5-e ''bûche :
7'7- ï7r'<2y^r' "lu bassine de cuivre , au-dessus du foyer
\yP ' >'•' Comme une lune d';or s'est mise à flamboyer

/Cqy V '{ les lourds bahuts de chêne arcpuissantes ferrures\WVA V-
} l iV-/Vi"

k y

Ont le poli des clairs étangs sous le;s nuits pures,
777 "7 Le menu est simple - un petit pain rend .sans
/Pp beurre et un verre d'eau,
>fy//' La Provence est plus gourmande. Elle s5

A liû'iv
1Wr07s':.

. j /-p-P ;P 7- octroie un vrai pré-réveillon 5 le K d o u ^Vp'j
r | '...J p i / / gros soupa" qui comporte du poisson, la mu - p /Ap>v pP r~" ge aux olives, la' fougasse, des fruits et

' •

> /Vy v. des pâtisseries, liais, bien que nous soyonsK au pays des trois messes busses,, la céréme-
nie de la bénédiction de la bûche a quel-

j que' chose de solennel et d'antique. -, {
On recueille pieusement les froids char- / ' j

tons de lu bûche qui a été éteinte avec de I
l'eau 'bénite. On attribue à ses cendres la. \ yf,»
vertu de préserver de toutes sortes demaux.
Avec la partie non consumée, les paysans di (
Périgord, -pour ..chasser le mauvais sert do \
leurs' labours, façonnent le "técoin" q.ui ca- s
lo la charrue c

_4hl les vieilles légendes - qui pendant
'.7:. cette veillée dansent dans les esprits com¬

me la flamme qui jaillit de lu -bûche,C?est
l'heure' où dans la Bretagne les pierres cel-
tiques s'ébranlent lourdement sur les loin-

;r 'Amdes de bruyères. Les menhirs de Carnac rom-
pent -l'aligne:mont et courent s'abreuver à

if
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la yaie do Saint-Oolomlan " . . .A l'instant même il se fit un grand "bruit
sur la lande, et l'on vit à la clarté des étoiles toutes les grandes .pris>-
res quitter leur place et s'élancer v us la rivière d'Etel.Elles descen¬
daient le long du coteau en froissant la terre et en se heurtant comme
une troupe de géants qui auraient trop iu,C'est l'heure où sonnent
les cloches des villes englouties sous les flots. N'entendez-vous pas^,
Normands, sonner les cloches d'Quville 1 tàh"' aye Et vous,Nantais, prê¬
tez l'oreille, voici que battent les cloches d'Herbauges, la cité ^maudi¬
te disparue sous les eaux du lac de Cirandlieu, En Wallonie, la maîtresse
de maison, restée seule, se gardera bien de pénétrer dans 1 'étable,c'est
l'instant où le bétail est à genoux s

On dit qu'à Noël, dans les stables, à minuit,
L'âne et le boeuf,dans 1 ombre pieuse causent,.

Quiconque a surplis ce spectacle devient aveugle dans l'année. Près la
leur mangeoire, les bêtes viennent conciliabule., Malheur aux indiscrets
qui tenteraient de les surprendre i Ils périraient comme ce bouvier des
Landes dont l'histoire est encore contée aux veillées de Noël.Le bou¬
vier se glissa donc dans l'étable, Dissimulé sous la paille, 11 enten¬
dit le boeuf dire à l'âne Martin ; " So que hararn deuman matin ! (Quand
les bêtes parlent, elles parlent en patois ) Que ferons-nous demain ma¬
tin ? - Pourta lou boê au cimeteri.. nous porterons le bouvier au cime¬
tière, répondit Martin 51, Le pauvre nomme, tremblant de fièvre, sTenfuit.
Ses dents claquaient comme castagnettes et'dans la nuit il trépassa.

Et voici que le carillon appelle à la messe de minuit .Dans la sal¬
le devenue silencieuse, la bûche se consume, gardée comme en Bresse par
un homme de la famille, fusil au poing.

RÉVEILLONS D'ANTAN
Qu'on, réveillonne au retour de la messe de minuit, ou qu'on at¬

tende l'aube du 25 Décembre, le menu contient dans chaque région des mets
bien particuliers. Les miniatures évoquent en des scènes nai'ves le sa¬
crifice du cochon la hache l'assomme, le couteau le saigne et le dé¬
pèce, le feu le flambe, le saloir le parfume. La tradition se retrouve
dans ce Noël vendéen du XVIIIène siècle '?

Puis, je tirai de ma panière
[Jn morceau de lard tout frais cuit,

Ma bergère.
Un morceau de lard tout frais cuit !

En Wallonie le réveillon comprend du boudin blanc. Ailleurs, ce sont les
crépinettes erléanaises, les rilIons et rillettes de Touraine, Souri" as
de la vieille coutume du Quercy ; dès le retour de la messe, après ] s
quelques minutes de détente où chacun tend les nains vers la bûche à
mi consumée, la jeune fille"là plus amoureuse"doit, au milieu des rires
couver pendant quelques secondes les marrons encore chauds.* Honneur à la
pâtisserie de Noël ! Saluons d'une, voix que le regret fait trembler, les
"cougmns" ou "cougnolles" de Wallonie :: ces gâteaux sucrés, de forme
elliptique, terminés à chaque extrémité par une partie ronde qui abrite
un motif religieux en faïence,. Notre gourmandise, rendue plus curieuse

'devant les menus provin-
"fouaces sèches" de Io¬
des" des Ardennes aux cu-

pâte avec un dé à ccuùre?
ce ? Les "oublies"de Nor-
du Berry ?
énumération deviendrait
supplice de Tantale e t
si nous voulions évoquer
Noël, puissiez-vous , en
gnes, revivre de biendoux
l'espoir que c'est chez
la bûche de Noël 1942 -J„b:

par la captivité hésito.
ciaux. Que choisir? Les
ohes "?Les longues "botr~
vettes creusées dans la
Les "niëullesf'de laBeau-
mandie ? Les "corneheu:,: '

Arrêtons-nous ; cette
pour nous un véritab le
nous n'en finirions pas
toutes les coutumes de
lisant ces quelques li-.
moments et' formulons tous
mus, que nous allumer o n s
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Je recoin ando aux IL. d. C, des Kdos de garder un exemplaire ' |
do oîre^lie--N-° au, " PASS'TEMPS " et du " TRAIT D'UNION Vous y trou- f
verez "le 'cas- -échéant- les ' renseignement s dont vous aurez besoin. Et jj
dans notre correspondance, ,je pourrai vous renvoyer à tel ou tel ex- i
emplairev: ' , ■ .

1- IA QUESTION DES SANITAIRES. -
A la suite de nouveaux accords intervenus entre les autorités

allemandes" èt le. gouvernement français., parus dans le J.,0 , du 3 Octobre .
les points' suivants ont été précisés en ce qui concerne les Sanitaires
dont., là reconnaissance n'a pu être faite ( papiers insuffisants, perte
des' papiers ) :"

SANITAIRES AYANT LEUR DOMICILE HABITUEL EN ZONE OCCUPEE ■*
Ces P.Gp .doivent écrire eux-mêmes à la Direction du .Service de San¬

té, 2$.Av. de Friedland, à PARIS* expliquer qu'ils ont perdu leurs pa¬
piers ". ou qtié ceux en leur possession n'ont pas été reconnus valables et
demander uné attestation de leur qualité. ;

"A cet effet les p.G» donneront les. renseignements suivants : Nom.,
Prénoms, Date de Naissance. N° et Bureau de Recrutement - Adresse com¬
plète des intéressés en captivité (. N° Matricule., Stalag et Kdo .). - For¬
mation ou -organo militaire auquel- ils appartenaient au moment do .lour ^

capture - Indication do la 'Soetion d'Infirmiers militaires à laquelle é -
taient affectés ...ceux qui accomplissaient leur service - Indication do; la
Section d'infirmiers militaires qui a mobilisé ceux 'qui étaient Réso.r -
vistas'-Indication du Nom c-t du Grado du Médecin-chef do l'unité, - .et.
en.général tout cc qui' peut aider à 1?établissement du dossier.

., ' SANITAIRES AYANT LEUR DOMICILE EN ZONE NON OCCUPEE -
C'est la -famille de ces p.G. qui doit faire les démarches, Se repor¬

ter aux "indications du. communiqué officiel N° 71 ( J.O. du. 3 Octobre )
Lés' fàmlli-és .peuvent en demander connaissance à la Mairie de leurlocslité,,

II- VIVRES CROIX - ROUGE FRANÇAISE -

• Lès' vivres Croix-Rouge doivent- être répartis équitablement "en¬
tré tous"lès P„GS d'un Kdo, Hais il peut se faire .qu'une'toute petite
quantité de. ces, vivres ne puisse être partagée intégralement „ LrH,d„C
du Kdo'a toute initiative pour repartir ces "excédents" entre les P.,G'«n«'
çese.iteux de son Camp; Cette mesure est conforme aux instructions reçu, s
dé la. Croix-Rouge., -,

. ' A. chaque' arrivée de vivres Croix-Rouge, un tableau des quantités te
taies reçues devra être affiché à l'intérieur des Kdosr L'es H.d,G.; .doi¬
vent obligatoirement contrôler lu réception avant de signer le Reçu.de?
marchandises-"! Dans les jours suivants m-indiquer-par lettre les totaux
des.'".denrées"- reçue s ,

Un envoi dé' Passe- «montagne et de cache, nez a. été fait dans tous- le?,
Kdos, II- m'en reste quelques-uns. Lès H,d,C, peuvent en redemander, Les
demandes seront servies dans il ordre' de leur réception et dans la mesure
du disponible,

Suite, aux envois indiqués dans le. dernier pASS'TEMPS" s
8-10 i Mïettraann, 8.,8C0 Egs 4-II ; Bocholt et
24-10 ; Remscheid,.... t,10,175 - j ...District I A. . .7,850 Kgs
25-XO Solihgon . 101E80 - : ll-TT : Duisbovirg,.......9,800. -

Ces- quantités or.it été exclusivement distribuées' aux'Kdo s. d'industrie
dépendrait des districts ci-dessus désignés, Los ii>s dT'agri culture de oos
districts ont été servis directement' par le Service poste colis„
-

. .. .I.: , IÏ.T LIVREE & REVUES -
Depuis le- 1er Novembre un contrôle sévère a été 'établi pour les

livres ou revues expédiés au Stalag pour y recevoir le visa de censure
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Nous pourrons ainsi vous dire "ce que sont devenus les envois faits à par¬
tir de cette date ( .de•nombreuses disparitions avaient eu lieu aupara-
vantj.et ce contrôle a été établi pour y remédier ;, oubliez pas de
noter sur les livres, journaux ou revues envoyés- au Stalag, vos_ nom, 1-île
et N° de Kdo, Si le propriétaire est muté à un autre. Kdo, lors du-retour
des livres, 1' H.d.C. du Kdo doit les renvoyer sans délai,.

Sur les conseils de' la censure, voici la liste des principaux au¬
teurs interdits ; Barbusse - Vieky Baum - Bergson - Tristan Bernard -
Bernetein - F» Caroo - J, Cocteau -•Courteline - de Croisset - Dekobra -
:D'i-vernois - Max et Alex Fischer - Haiovy - Myr, Harry - ch, H. Hirsch
Kessel Ae Li'chtenbergër - P. et V, Marguerittë - A, LIaur.ois - uppenhBi'm
P> Wolf'f, et d'une manière générale tous les auteurs juifs,

■ IV- PERTES DE COLIS OU PRELEVEZD2NTS SUR COLIS - )'
~ : De nombreuses réclamations me sont parvenues : de camarades qui

me signalent que-.des .colis à eux adressé? ne leur sont pas parvenus,^ou
que des prélèvements-ont été opérés-sur les dits coliy, Toutes les ré¬
clamations à ce sujet doivent être déposées en France par' les- expéditeurs.
Au Stalag, le triage et 1'expédition sur lus Edos sont faits^par des ca¬
marades et do façon très sérieuse- : aucune suspicion ne peut être .portée
sur ce sèrvice contrôlé d'ailleurs 'pur 'les autorités allemandes.

Des colis peuvent cependant router or souffrance ( erreur dans l'a¬
dresse, .adresse effacée, etc,}.. mais c.'.ux-ci sont très peu nombreux et
des recherches sont effectuées.immédiatement.afin de retrouver les des¬
tinataires,. D'autre part, un certain retard peut se produire normalement
dans l'acheminement des•colis destinés à- des camarades ayant changé de
kdn. Ces colis nous sont renvoyés du Kdo j'insiste auprès des H.d.C.
pour que le renvoi soit fait immédiatement ) et réexpédiés au nouveau
kdo. Mais -dans tous les cas ce ne peut être qu'un retard indépendant de
notre■'volonté, et non une perte..

D.'ailleurs j 'ai 'saisi la Mission Scapini du grand nombre'de récla¬
mations qui;-m'ont été faites, à ce sujet, et ' j'attends .sa réponse. Les
mêmes prélèvements ont été faits sur des wagons de vivres Croix-Rouge,et
cela feu moment de leur chargement, car les wagons.nous arrivent plombés
et en bon état. Je peux• indiquer aux. réclamants le nombre de colis ins-

; critsj à' leur fiche individuelle. ce qui'peut faciliter leurs démarches.
V- ETIQUETTES ADRESSEES AXJX COMPTES IV ASSISTANCE AUX P.G, -

i Les oeuvres de bienfaisance me prient de contrôler les demandes
et d>: n'assurer que les envois d'étiquettes ne sont faits que pour des-
P.G., déshérités et nécessiteux. Je veux faire ce contrôle, car-la'France
ne.,p.eut satisfaire toutes les demandes et ensuitle pour que soient servis
d'abord ceux qui reçoivent le moins de colis., '■ ■ '

J'avais demandé que ces étiquettes ne soient transmises, afin que je
les contrôle et y lappose mon visa,cela n 'a pas été fait mais une mesure
•de blocage, dp ces étiquettes a été prise au Service de la PosteSeules
"seront expédiées les étiquettes.de ceux qui ne reçoivent pas ou. peu de
colis. Les &ùtres étiquettes ne seront -pas acheminées, je demande aux H.
d,C, de m'aider dans cette tache et de faire comprendre à certains qu'un
tel ; resqui liage .serait la prouve d'une mentalité qui doit disparaître à
_out jamais a

MOUS NOUS ASSOCIONS A UN DEUIL NATIONAL Des quo lo tragique ac-
• cident qui a coûte la vie à

Mi- .le-Général HUNTZIGER, .Ministre de la Guerre, et aux occupants do son
'avion,' a été connu, Mr lo Ce?.eue1 Oc. ,..w^ bant le stalag VI F m-'a présenté
ses condoléances pour lo douil e:.,y*G qui i-^ppe notre patrie et l'Armée
française on particulier, dont lo Général HUNfZT^-ER- était le Chef.

Do mon côté j'ai expédié aussitôt au nom des prisonniers de guerre
du Stalag à Mr le Maréchal PÉTAT-tù- notre Chef,•un message respectueux do
condoléances, |

I.I,d.L, Chef LEFRERE
Homme do Confiance des F. G fren çe.is du Stalag Vf F
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Le' aoncours de nouveaux camarades auxquels nous'devions déjà,
le mois précédent, des programmes attrayants, a permis d'organiser,pres¬
que au pied levé, le 5 Novembre, une représentation de variétés?présen¬
tée comme de coutume, par notre camarade VINCENT,, Après une ouverture par
l'orchestre, TARDIFF accompagné au piano par DANOIS chanta d:une voix
très, claire, et agréable "Reviens" et "Santa Lucia", RENAUT interpréta sur
son violoncelle trois mélodies très chantantes ;"La berceuse"de Gounod,
la "Sérénade"de Braga" et la "Cinquantaine" de Gabriel Marie, DEL1MJE aval
déniché dans, son répertoire trois nouvelles chansons troupières aussi
drôles et entraînantes que ses précédentes t " Le plus beau grenadier";
"On marche", et "Suzon la blanchisseuse". Après l'entr'acte, l'orchestra
toujours sous la direction de Je BRIZARD; joua deux fox de jazz -Hot très
rythmés et.nous•appréciâmes ensuite la fine diction de notre metteur en
scène BESNARD' dans trois monologues amusants ; " Le roi boiteux'', "J/hor
loge indiscrète " I,e héros % Puis c'est toujours avec le môme plaie.;-
que nous écoutâmes notre excellent ténor TROUVE dans "Fanfreluche" de
Paul Dolmet 9 et "le ne veux que son amour ",, „extrait du Chant du Désert
accompagné au piano par EJTDE, Enfin la Chorale termina le spectacle pt .•

une série 'de., chants dont vous trouverez lë compte rendu dans la chroni ¬

que .musicale,
L'événement théâtral du mois .fut la mise

en scène dû " BARBIER DE SEVILLE. w, de Beaumarchais,
Nous ne pouvons dire combien de talents se sont dé¬
ployés à cette occasion. Il nous faudrait repro¬
duire intégralement la présentation de BRILLAT qui
a retrace la vie. de Beaumarchais, a -souligné les
traits principaux de la pièce et cité, en les re¬
merciant au nom de tous, les' nombreux camarades qui
ont permis- à BERNARD de monter un spectacle excel¬
lent. A défaut de céla, que dire en quelques lignes*? „

D'abord notre admiration pour les décors de F AU- "" L/' \//
TRIERE, dont la clarté grandissante -d:un.matin lu- ^ '
ruineux de l'Espagne révélait insensiblement leste- ^^^^^"souf fleur
nalités chaudes, - pour les accessoires, le mobilier
dûsainsi que les jeux de lumière à l'adroite ingéniosité de BOISSON,-pou
les costumes que KRON- les tailleurs du camp et toute la troupe avaient
réalisés,- pour les artistes enfin qui tous, firent preuve dans leur in¬
terprétation d'autant de talent que de compréhension des finesses de 1'
oeuvre.' BESNARD campa un Aimaviva séduisant et passionné,. .WILivlO un Figa¬
ro plein de verve et d'entrain; LARREY remplit adroitement le rôle dé
Rosine; CHERET fut un Bartholo grognon, soupçonneux et retors à souhait
VINCENT un Basile tour à tour intrigant, prétentieux et servileflMÏQUEL
et ABELLARD déchaînèrent la fou rire dans leurs rôles de deux serviteurs
de Bartholo, terrassés, l'un par le; sommeil et- l'autre par le rhume;-,L:
alcade DENIS ot le notaire THOUMIFJJX présidèrent avec dignité au maria ••

gc final. L'orchestre apporta un cadre musical à la pièce » DESAPHY et
l'abbé BARI3IEN avaient reconstitué les mélodies que- chantent Almaviva
ot Bartholo., Les applaudissements chaleureux dont on remercia tous ceux,
qui avaient collaboré au spectacle exprimaient aussi.ce sentiment qui
avait été souligné par BRULAT dans sa présentation s " Jouer et applau¬
dir le BARBIER DE SEVILLE dans un Camp de' prisonniers,, c'est rendre un
hommage ému à l'âme même de la France

Ch. GUIHtAUMOÏÏ

AUX KOMMANDOS - Nous avons, depuis la parution du dernier "PASS'TEMPE'5.
adressé skatcheà, chansons, monologues, etc., aux Kdps

suivant s : 5-21 -61-63™64-67-58-88-9 J---9s -TOC - IlC -TIR-TIC -I40-I46-RG5-2Ï2-
223-265-271-283-290-297-341--34-7,r Nos remerciements à WILMO qui assure ce
service, avec dévouçment, aidé du groupe théâtral, de la chorale,et des
volontaires de la lere compagnie*
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à cette:
fiENDLR, ,]'e

hiroïii que, la suc-
lui dois quel-

\ aue aitle . Musicien d'un gout très

Un

Paul ROUANE,

Au moment où. je prend
cession .de non ami l'abbé

mots d'éloge et d
critique averti et spirituel; il a rendu compte

avec une maîtrise élégante et parfois subtile, de^nos
concerts du fit a lug „ Amateur peu éclairé f je souhaite
très vivement de n'être ici qu'un remplaçant éphémère»

Le £3 Octobre, l'orchestre a interprêté sous>la
baguette de l'excellent René VIDÂLOT ; une sélection
de "I.a veuve joyeuse" de Franx Lehar, aux rythmes tour
à tour langoureux ot a
la "parade des soldats
verture de "Guillaume ib
cîcuis ont jouée avec une

lents,.: une"amusante parodie
de bols" de Léon J'essel-; l'ou-
n^ll" d e Ro s s in i

ûylle pastorale chantée par
et.1'orage, puis

que fêtent en tyrolienne la flûte et le
du proscrit, tout fut excellemment traduit

pue nos musi-
aisançs très honorable; l'î¬

le violoncelle, la tempe-
le calme retrouvé de la nature ,

saxophone, enfin la fuite éperdue

Pierre TROUVE accompagné par l'orchestre, a
Au cours de la
chanté dans un

et délicat Ï>Q i j'étais jardinier", de Ohaminade Ê *•<!» v

mome soiree ^
style très sur

"paysage" de Reynal-
do Hahn» Enfin la chorale, conduite avec talent par l'abbé BARISXKN, dé¬
veloppa., Sur le thème de joie, une agréable sélection de choeurs; ex¬
pressifs : la joie humaine dans toute sa plénitude, avec " l'Hymne à la ^

joie" de Beethoven; la joie mâle et belliqueuse, avec " Le Vin des^GauIoi^V
vieille chanson à boire au rythme vif et dépouillé; la joie tranquille,do-

avec "La chère maison" de Dalcrose; la joie aimable et distin-
" l'Aubade w de Schubert ; enfin, la joie sublime, et.
la joie mystique de ceux que leur foi a conduits au

aux Arènes" de Laurent de Ri.Lié ; cette

m. estique,
guée avec
primable,
avec "Les Martyrs

, comme mex-
suppliee,

pièce, sorte de

cessivement avec un

gitime: 1'

bas-relief tumultueux, parfois tout proche de 1
pe do boaux accords; notre chorale a fort Vail
des difficultés que présente un tel morceau, et
un succès de très bon aloi.

Le IL Novembre„ René 'VIDALOT a présenté aie
q et toujours lé-

'ouverture de la "Dame, de pique "le- Sup-
pé, dont l!él|gant italianisme laisse percer lo
"grand style" viennois ... Lo 1er ht. uvement de la 5e
Symphonie, do Dvorak, déjà présente en Juillet par
Jean BRIZARI){ et étudié ici par l'abbé SENDERf -

île" de Boro'dî"

grandiloquence, dévelop-
.brament surmonté les gran-
obtenu à cette occasion

'Dans le.a steppes do l'Asie eentr.
EU: où lo chant doux des Russes et la mélopee des
indigènes s'unissent jusqu'à se confondre en un
tout harmonieux ~ Une 'sélection sur "Lohcngrin",
de Richard Wagner, dont l'interprétation, diffi¬
cile pour un orchestre insuffisamment étofié, a
ifeut de même valu à notre orchestre des app.l a u-
dissements bien mérités - Enfin, la "Rhapso d i e
slave Nc I" de Friedmann, agréable bouquet de dan¬
ses empruntées au folklore slave, •

Maintenant,une bonne nouvelle ; le Stalag vlarm
de s'enrichir d'une recrue de tout premier ordre:
notre camarade Paul ROïïANE, 1er prix du Conserva¬
toire de Paris d'orgue et de fugue,
ohertre "E" de la Radiodiffusion
un musicien aussi remarquable par sa modestie que
par son talent

chef de 1,;
nationale ; c R

lean FELON
.en action
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ovombre a été marqué par les splendides offices du le.
Toussaint, La chorale s Lest surpassée, et BRÏZARD nous-
a donné en solo de violoncelle, avec accompagnement d'
harmonium, 1' "Adagio de Haydn n. Ce qui davantage en¬
core a réjoui vos prêtres, ce fut le grand nombre de
communions. Prier et communier, c'est le meilleur moyen
d'acquérir les mérites qui feront de nous des Saints,
et c'est le meilleur moyen aussi d'être utile aux morts
fêtés par 1 Eglise le 2 Novembre »

Le 21 Novembre„ Fête de la Présentation de la^Eté
Vierge, Pour vos prêtres ce fut l'occasion de la céré¬
monie traditionnelle du renouvellement des promesses

cléricales. Cette fête a donné lieu à la bénédiction d'un très beau ta¬
bleau de la Eté Vierge, dû à notre ami FAUTRIERE« Déjà, à la fin du
mois dernier, notre chapelle s'était enrichie d'une ^statue de N.D.^de
Foy, Vierge miraculeuse découverte en Belgique au début du XVII° siècle
près de Binant, et dont le culte est répandu dans le monde entier,

Au cours du mois. Huit officiers prêtres, volontaires pour
desservir Stalags et JQïos dépourvus, nous sont arrivés. De plus, comme
cela se fait ailleurs, un des aumôniers a pu quitter le Stalag certain
Dimanche pour aller donner des offices à un Kdo. Que ceux qui,malgré
leurs réclamations, n'ont pas bénéficie des services de ce renfort, a-
dressent une demande à 'l'autorité allemande du Stalag, en vue de rece¬
voir de temps en temps le dimanche l'un d'entre nous 0

T?"OQ*T>11 TTYTPO ai J'Jl"

"NOËL - Fête de la joie et de la Paix pour les hommes de
bonne volontés Les prêtres qui sont parmi vous feront l'impossible pour
vous donner des offices dans la plus large mesure, et nous avons toutes
raisons d ''espérer que l'autorité facilitera les déplacements nécessaires,

Profitez-en tous pour refaire, auprès de l'Enfant Jésus de la crè¬
che, par la, prière et la Communion, votre provision de. Foi, do pati-sne-:
et de courage..

lor JANVIER - Que- nous apportera cette année nouvelle ?
Vos aumôniers vous souhaitent et demandent à Dieu pour vous le retour
dans vos familles, la Paix et le relèvement d* vos patries. Elle sera un
n.' u ce; que vous la forez vous-mêmes.' corner neen-la bien, au point de vu; ;
r-ligieux, 2 JANVIER- lor Vendredi du mois -jour à sanctifier selon
les demandes de ILS., à Ste Larguerite Marie par la Communion en l'hon¬
neur du Sacré-Coeur,

6 JANVIER - Fote des rois» Nous souhaiterions que beau¬
coup ' d L' ntre vous puissent tirer en famille la faneuse galette,

E„ NOËL

NOUVELLES DES KOMMANDOE -
- Pour la Toussaint; l'abbé SELLER a donné dos offices et distribué

la Sainte Communion on trois kdos ? 68 A , 68 B , ot à Reithol.
- Au Kdo 44 : l'abbé CABANE rtalgïé l'heure matinale de la première

mes se du ditiancho (5hw. ) y a toujours une Voile assistance et des Communions,
- Au Kdo 245 ; l'abbé GROZ a ou des offices très suivis ainsi qu'

aux kdos annexes : 55 et Grunenwald... Les diverses autorités lui ont fa¬
cilité les choses ; Chorale ot violon ont rehaussé l'éclat des cérémonies.

- Au Kdo 44 s l'abbé FROMAGE poux recevoir aux offices les camara¬
de- s des kdo s 62 et" 69,

- Au Kdo 08 ; Nous Avons reçu un compte rendu malheurousornent trop
long pour êtr-. publié in extenso, 1er et 2 Novembre ont été - remarquable -
... nt' célébrés ; messe avec assistance et communions .nombreuses» Céré¬
monie au cimetière, messe de requiem. Les offices curent lieu dans^ le
r'éf •••otoiro transformé en chapelle et orné d'un tableau de la Ste vierge,
oeuvre d'un artiste do la f-ssoïi, Fleurs et drapeaux français et belges
achevaient 1 ' ornementât, i on,

• j
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UN CONTE' DU NOËL -DU MOYEN-ÂGE
Dans les temps anciens., la Légende dorée cle la Nativité fai -

sait la joie de nos bons aieux, cmus et rai/is,, Soit que le.^prêtre la ra-
oontât dans les humbles chaumières, ou que ..le jongleur habile en dérou¬
lât les troublantes péripéties dans la grand'salle du château, nobles et
vilains y trouvaient -un plaisir extrême,.:« Lisons ensemble, à meme les
textes, un conte de Noè'l médiéval,

« A vous tous. Seigneurs, doit bien plaire l'histoire de la
très sainte .Nativité, Or, .mettez à l'entendre vos oreilles et votre coeur,
de meilleur-' gré - que- si je chantais de Roland et d'Olivier, où il,n'y a
•nulle vérité , lu "conterai sans fables ni rrnsongos; si votre tote s j in¬
cline. par besoin de dormir, je ne vous en dirai pas plus; je sais bien
que le '-peuple d'aujourd'hui a petite dévotion, et -requiert courte durée
quand on "xposé les Lotiras' saintes » r,

. ■ Or, voici ce qui arriva •;
Auguste, le fier empereur romain, avait décidé que.tous.se s

sujets se rassembleraient dans 1 s capitales de province, pour verser
dans lés coffres impériaux une lourde contribution* Lès deux saintes gens
qui habitaient en-Nazareth-la-Fleurie, la douce Marie, d'une,grande basu¬

it é et jeunotte avec ses quinze ans, et Joseph,dont
j la barbe 'était blanche comme' lis ou hermine.,- se
{mirent en chemin vers Bethléem-la-ROyaie; le boeuf
|Machelent portait le modeste bagage, et Marié s'é-
î tait assise .sur l'âne Trottemenu,. Anrès trente
jours et trente nuit de tourments et de peines*ils
aperçurent Bethléem» Alors l'ange Gabriel vint - di¬
re à Marie.qu'elle devait entrer dans une grotte
où bergers et bohémiens rassemblaient leurs.bêtes
quand la saison était trop dure» " Dieu, ton Plis
qui est à naître, tout vêtu de ta blanche chair,
a choisi ce roO. troué pour premier habitacle en ce
monde"., dit l'ange Gabriel:, Et le sombre pertuis
fut soudain éclairé par. la présence de Marie, ce.
soir-là,; elle soupa de pain, de vin et de poisson,
et passa la veillée en prières., Deux heures avant
minuit, elle éveilla son vénérable époux et le pria
d'aller -quérir'du fou à Bethléem; elle venait de
comprendre qu'elle allait être. mère, et re.vôtit,m i
fine chemise bien pli.ssée, "Tous avez apuris,Sei¬
gneurs , que l'insigne relique est en haute révé¬
rence dans une église solennelle, à Chartres la
cite" , :

Cependant, Joseph courait vers Bethléem,
dans 1'aigre bise de Décembre» Près de la ville ,

au bourg de Scarios. il aperçut .une grande lueur;
c'était le four d'un boulanger qui vendait cher à
la couvre gent de bien mauvais pain, croyez-m'en,.
" Lt, par la foi qu'à Dieu je dois ! je n'aurais
pas donne, pour une pleine corbeille de ce plâtre
cuit en croûte et. en mie, un seul petit pain fran¬
çais, et du bon, et blanc, et savoureux ", A Jc-

1.seph, qui accomplissait la .quête du feu pour sa da¬
me, le méchant boulanger dit d'abord des Infurés, Puis il lui jeta cruel¬
lement- une pelletée de braises* et oc fut le premier miracle: les braises
né ..bruléfent point Joseph, nui n'en eut pas mène la robe gâtée, et elles
se muèrent alors en fleurs merveilleuses d'églantier, de lis et de glaï-
eu) , "comme aux jours de mai où la nature redevient jouvencelle". Et la

rr~
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neige qui tombait sur la braise fit d'admirables roses, Et des oiselet:
sortis du bouquet miraculeux, égayèrent la campagne voisine, Cependant
le boulanger insensible aux prodiges, injuriait Joseph qui reprit le
chemin de la grotte

Tandis qu'il en allait .ainsi de Joseph en quête de feu, trois
archanges accompagnés d'un chpeur d'esprits ailés vinrent porter à ilar.i
dans la grotte, trois cierges éblouissants dont la matière est le secrc*
de'Dieu, et qui symbolisent la Cire divine, à savoir le corps de Jésus
Christ} ouvrée par l'Abeille virginale. Des trois cierges, l'un brûle •
jamais■en la cité de Constantinople, devant l'autel de Sainte-Sophie qu:
en langage grec, signifie "sagesse divine", et les deux autres sont ohe
les mécréants. " Vous avez nui dire. Seigneurs - et c'est lu vérité -
que si la.: mort n 'avait rangé sous sa chape notre lïessire Godefroy-de-

. Bouillon, il serait allé les chercher à la îlecque pour les mettre £u
Tombeau de notre vrai Dieu .

Or,.comme Joseph approchait de la grotte, il vit s'en échap¬
per d'aveuglantes clartés: et il semblait que ce rie fût plus la nuit »

mais le jour. Alors Marie conta l'histoire des cierges merveilleux, et
Joseph dit comme il avait reçu la braise miraculeuse„ Et Marie dit à
Joseph : " Voici venu -le terme auquel Dieu apparaîtra sur terre , avec la"
vêture.humaine, Voulez-vous aller chercher dame ou damoiselle, qui me
viendra en aide dans le déconfort et la fatigue où je suis ? Et Jo¬
seph repartit; pour la froidure, .il enfonça le cou
dans sa pelisse de poils de chèvre, Il vint frap¬
per à la porte d'un bourgeois dur et avare,dont la
fille, genté de corps et de -façon, n'avait ni doigts
ni mains ; Anas-tas ie était le nom de la pueelle» Jo¬
seph dut frapper plusieurs coups, et un valet vint
lui crier' d'une fenêtre y n Hoîâ ï grand-père Ma-
thusalem, porte ailleurs ta gémissante musique si
tu ne veux-,recevoir bientôt mon poing sur la figu¬
re. Va donc vpir si ma géline'pond t j1attendrai1*
?©uf ! " , Mais la douce Anastasie vint s'informer
de la requête de l'étranger, et fut touchée du ser¬
vice qu'il attendait d'elle.; lai montrant,pour qu'
il les emportât, deux seaux remplis, l'un de lait
cremeux, l'autre d'eau claire et fraîche.
seulement " Allons.dans cette grotte

elle dit
Or,quand

ils arrivèrent au pertuis, où des brins de pàil-le,
pris dans des toiles d'araignées, formaient la plus
humble des décorations. Marie avait déjà enfanté ,
" sans souillure ni tourment Le boeuf Hache lent
et l'âne Trottemenu soufflaient de leur haleine chau¬
de sur .le corps délicat du nouveau• -né „ Quand la bel¬
le et douce Anastasie voulut saisir de ses moignons
l'adorable enfançon, pour le réchauffer et ï'embras-

de l€ser, alors ce fut un nouveau mirac.ie
mains, longues et fines, poussèrent à la pue elle
■infirme, qui pleurait 'de joiec, Puis elle aide. Ma¬
rie à laver dans" le lait et à vêtir d5étoffes chau¬
des et blanches, l'enfant qui venait de naître dans
la grotte des bohémiens et dos bergers..

Ici finit le conte médiéval; je-n'ai pas
fait, hélas ! si. bonne chère, quo je fusse incapa¬
ble de le transcrire ot résumer en français do. no¬
tre temps. Certes, que j'eusse aimé, après l'avoir bien lu,
votement relu , faire trè<- pa îennement i„•p--î 11et beuverie,
dindes truffées, garrigou,'trois dindes truffée
les Noë'ls d'ant.an ?

•J ean FELON

et mémo dé-
"Trots

lais où soi



L" ŒorïvION DU LIVRE!
^ ALTERANT)

ne exposition du Livre allemand u eu lieu à .Bocïiolt „ Dans téô
, grand?.1 -nile de la ."baraçnae Lvlll f sur des tables recouvertes
: de parler blanc et ornées de fleurs? ae. trouvaient. des livres,
Aux murs étaient fixés les tableaux et les dessins des artis¬
tes du Btulag0 OonCj salon do peinture an même temps çu et
position au iiv.rof, réunion dans une même salie d'oeuvres fr-sn-
çaises et allemandes e. \ .

V y ' Un mot d'abord au sujet des premières 6 II serait .'di.ffi-
v--— -f elle ici d • analyser, un par un cnnqud tableau i la place', est

trop limitée pour que l'on puisse décerner à chacun les éloges qu'il mé~
. ritoV. Bornons-nous à dire que - nous avons été agréablement surpris, do voir
p. révéler tant de talents restés cachés.jusqu'à présent«Tel modeste des *
sir!..révèle des-qualités certaines telle aquarelle sans prétention-un sens
des. ,c.ou leur s qui doman-,IerL.it c. être cultivé „ :Q,uo tous persévèrent :doncs et
n 'hésitent pas à demandai* conseil à ceùx dont le métier est plus sûrc, &r~
vcc quelle émotion retrouver ont .-ils plus tard ces premiers essais., et se
rappelleront-ils lob circonstances dans lesquelles ils ont. pris naissanceï

Mais vc.noïui-cn aux livres 0Les éditions allemandes ont acquis une;
réputation justifiée- dans la reproduction artistique |d'autre :parts les irca-
tlires n'existent plus dans le domaine esthétique? il n'y a .pas de diffet-
ronoo.de langnolJBattention des visiteurs s'est donc surtout tournée" vers
.ce-genre à '-ouvrages -et la statistique ces commandes fournit de-.- cela --1 * fie--
.quent ..téimo igname Ldçus avons pu en particulier admirer des- reproductions 1
aquarelles de Dûror,,qui dévoilent un aspect pou connu de son génie|des su-
nés bien typiques de Brueghel,vie intense et tons chaud s fie magnif iques
photographies de chef :; d'oeuvre de l'art gothique ou de paysages allemands
que nous regrettons de ne pouvoir contempler qu'à travers les-barbelésa
quant à la présentation générale des ouvrages,elle diffère, assez, -nétbsment
de celle en usage on l'r&nces. tous les romans sont reliés, alors que noua
avons l'habitude de ne les voir que brochés,ce qui permet de soigner par¬
ticulièrement la couverturésornée de dessins de goût % les tranches sontau-
ttnt coloricosquais in premier lecteur n'a plus le plaisir de" coiipev les
pages toi,jours séparées,,

i>i tuotu de -juger les textes est plus malaisée 0ITne néconnaissance ' pre-
fonde de la pensée allemande çontemporaine,pou -®/a pas traduites, rend l'ap¬
préciation difficile au sujet- de bien des oeuvres ^Une remarque. avant'-' toute
un•livre français était expose dans sa traduction allemandes "Histoire de
deux peuples'' de Baihville ;tme préface du traducteur soulignait toute -1'
importance que-l'on attribue- à l'étranger à la pensée de cet auteur-ji-i est'
"on de s'opposer avec force à cette légende,'assez communément acceptée-,ot
do souligner 1'étrange erreur do -perspective quo commot de la sorte l'ob-
s- .rva tour dos choses françaises 0ûoci dit? nous ayons tous éprouvé un grand
plaisir on retrouvant certain,s -oeuvres classiques dont sont imprégnés ros
souvenirs scolaires JJno belle édition de ïaust trouve toujours des amateun?
nombreux et II influence de j-muscle a été trop grande dans la pensée facrv-
çaise pour qu'un ouvrage de lui nous laisse ind'if fôrents „Q,u' il nous, soit
permis de regretter l'absence de tout ouvrage de littérature .ou d-histoire
allemandes s je suis certain "que les uns corné les autres auraient sil •-m
gros, succès ; le français aine à. se rendre compte., à s'instruire., ses besoins
intellectuels sont peut-être plus grands qu'on ne le pense,,

?An résumé?cette exposition fut un sueoès..Remercions les-autorités
du C-arap., e't en - particulier Lîr 'lûOllt LIGBIiSXIl d'avoir recréé pour beau •
coup d entre nous un-, atmosphère presque civile.,en leur permettant dé' î-ia-
ni r n noqyvau Ae beaux livres?.et d 'admirer do-"'belles yoproductions,> liés
fl. urs., de lu musique*des livre s, c "est le symbole de la vie allemande,, a--t-
il été dit ou cours de l'inauguration; on on pourrait dire autant de Le-
vie fffcr çaiseoDos- manifestation,"- c'o ce genre ne peuvent quo faciliter le
ooranréhensior. entre les ceux nations0-.

pierre" BI2E
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•• Premier prix de notre concours de Contes - x
La nuit tombe sur la côte bretonne. Déjà de leurs feux croi¬

sés, les phares "balayent 1 "océans En cette veille de Noël, la lande,les
pins, les menhirs se sont parés d'un blanc manteau.

Seul signe de vie, en ce décor irréel, une fumée légère s'é¬
lève d'un creux de la falaise oû abritée des vents d •'ouest, une humble
maison de pécheurs est blottie,

A l'intérieur, autour de la. grande cheminée où brûlentradi-
tionnelle bûche bénie, une femme jeune encore, portant avec aisance la
coiffe aérienne du "pays, et deux solides garçons de quinze et douze ans.
devisent à la seule clarté du brasier, leurs voix ne sont qu'un murmure,
il ne faut pas réveiller le diablotin de îùichel ( trois ans ), dernier
né de la famille, qui vient juste de s'endormir, De quoi s'entretien -
draient-ils ? Sinon du père - Louis Le Braz - qui depuis dix-huit longs
mois est là-Pas en Allemagne ! Ils avaient caressé le fol espoir de le^
voir libéré avant l'hiver- aussi parfois, une larme furtive vite essuyée
d'un coin dé son tablier>'vient ternir les beaux yeux de la courageuse
maman,

îlichel a oublié cet inconnu dont on parle tant. Ne demandait-
il pas ce matin même "si son papa n'était pas méchant" ! Pauvre go.sse !
;Il ne sait plus combien il était bon,

A la ville voisine, une. sirène hulule lugubrement „ On perçoit,
dominant le bruit.de la mer, le grondement lointain des pièces de D.CJL
car nous sommes en zone rouge,; • ' : : • : ; : ; : m

"Allons les gars, couchez- vous ..et. que Ste Anne nous protègeI"
Dans le train qui l'emporte, Le Braz est radieux. Comment

.cela s'est-il passé ? Un quelconque certificat sur l'efficacité duquel
il no comptait plus est venu enfin motiver sa mise en congé. Il a bien
annoncé son retour, sa lettre, arrivera-t-olle à temps,usait-on jamais ?

L'express roule trop- lentement à son gré. Un dernier change¬
ment dans la nuit. Voici la gare de plcuharnel qui dessort sa localité.
En hiver, les voyageurs sont rares, aussi c'est solitaire qu'il arpente
le long ruban familier qui conduit à sa demeure0

Il neige à gros flocons,. Ses pas sont amortis-par l'ouate
blanche; il avance cornue en un rêve, Tout dort aux alentours,

Près de l'église St Cornêly, il tourne à droite; encore quel
ques centaines de mètres, et il sera dans les bras d'êtres tant aimés l
Q,ue de joie il réserve en cette nuit de la Nativité à sa fidèle épouse
et à ses chers petits,. Bien" ranges dans sa valise, sont les souvenirs
qu'il rapportec Le tout petit lui aussi aura son harmonica,. Va-t-il le
reconnaître, son Ilichcu ? , .

Un chien aboie, C'est pataud ï Chut I Doucement, il frap¬
pe à sa porte, - ■ , •

* a * c" « O » o o ©-♦..» l'o P © « e ♦ A,o » O t û'e * c r *
Eh I dis donc 'Le Braz.. o que tu pionces,, vieux^ frère I Tu

sais qur t'es d' jus cv matin I « , f, Notre homme s'étire, baille un bon
coupe - "Faut pas m'en vouloir à t o, les, gars,, , I' sais, ben que j' suis
d? jus ces,, Hais j' viens d' l'. t s un ci beau rêve i

'•Joseph OLIVIER Kommando .67
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RESULTATS DES CONCOURS
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r DE _ >CONTES

- 1er prix -

Joseph OLIVIER Komniaiido 67'
avoo son conte "Le Revenant1'

- - Dènes prix,, ex-aecjup -
"Retour inattendu" par DOGOH IC9o s:5
'"Noël

, de Guerre "par TERRISSE Kûo 88

CONCOURS DE DESSINE

- 1er prix -

Rc'ûért COUSIN Kcnraaiido 349 ,

•- S'ème prix ' -
Robert ANDRE Kommanào 256

(dessin publié page 16)
«D'autres dessins nous sont parvenus
dont les dimensions dépassaient le
cadre fixé. Nous espérons les utill«

- 1er Prix Concours de Dessin- ser dans nos prochains Numéros,
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problème N°- 8
( de notre camarade VINCENT )..

HORIZ0NÏALE1ICNi 1. .Ses gestes rappellent ceux d'Harpagon mais ne vous
y trompez pàS,-".2, Sur un mulet pyrénéen ou un ano

bédouin,-* 5, Des assassins oui ont la certitude de travailler cour une
bonne ccuis'e, S'illustra h Rome ayant Jules césar,- 4, Symbole oh irrigue,
fort usité} Léger brouillard, - 5, Général gui contribua à. la chute de
'•'••■ooléon 1er. - 6. Conjonction , Anagramme d'une nation d'Europe, -■?
micède le nom d'un Pape, un animal gue les élégantes adontent cour ara -
nt i Elément d'une charpente. - 8, Il aurait pu s'appeler îlédor;) il
sur la conscience bien des morts de marins, « 9, Blindage individuel
i temps des croisades , Embellir, g g 4 5 7 8 9

iRÎICAÎSir.JNT - 1, Disciple moderne de J, J«ROUS- • -,
SEAU, - 2 . Il renverse la Terre, x

S, La plaie du 'hiliou" , Absorbé, - 4,. Ne sait S
pas gue. le "moi'" est haïssable, - 5, Dénote une g
situation tragigur . - 6, Lettré grecgue , î* p ur
endormir la méfiance . 1 'inquiétude,. le ' s o u ci,
7. Ajoutent du charme à. la- jeune marié . le., plus
remarguablo. des 'lanceurs de, "bouteillo'ns" s 8 ,
Choisi , poisson de mer très apprécié, 9, Quatre
voyelles ; Détériorer,
N.d,l,r, - Nous avons plaisir à publier ces

■i +

4 [
5 |
6|
? r
8 |

||É|,

ots croises :riginaux. Nous invitons us nos g !
ecteurs à nous en adresser; ils seront is malvenu;; 1
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v. ■ s-.--/. im eomanpo champêtre
\\/ // V ■ Un matin ensoleillé de Juillet , mollement ins-/ 7' n t.allé s dans un superle car, nous quittions le

i :: .^izç4*yy yi f» où allions-nous ? Certains "tuyaux" nous\f 4 k t—^>C'S laissaient entendre que nous devions continuer
7 |r'/ *■ — autre part notre labeur de forestiers amorcé au'A lois de Rhêde, Nous roulons . ,, j 1 observe mes dix

neuf camarades. Un peu d'anxiété se peint sur
les visages car nous ralentissons aux abords d'une sombre usine. Aucune
forêt exploitable ne vient réjouir notre vue. Voici Essen que nous tra¬
versons. Va~t--on nous terrer, nous ivres d'air et de lumière, en l'une
de ces grosses fabriques ? A la sortie de la ville nous biffurquons.Une
grille s'ouvre bientôt. Oh joie I nous voici dans un parc superbe. Il
faudra nous persuader ( nous ne pouvions y croire ) qu'ici était le kdc
67 terne de notre randonnée.

Nous prîmes bien vite possession de notre nouveau logis2 une
souue "maison" nous y attendait. Adieu la verdure de Bocholt ! Au soir,
couchés dans de vrais lits nous avions l'illusion d'être des écoliers en
vacances. A " l'arbeit 15 le lendemain., notre première prise de contact
fut un peu rude,, Ce n'était pas une petite affaire, le terrain étant tris
accidenté, de démêler des milliers de pins abattus par la tempête d'au¬
tomne. Tout s'arrangera î Des chevaux viendront faire sans gros efforts
ce qui pour nous était titanesque..

Ohl ces sorties matinales par les sous-bols fleuris, tout em¬
baumes. Les canards s'ébrouent dans leur mare, les lapins par douzaines
se sauvent à notre approche, Là- ' as ! une biche et son faon nous regar¬
dent étonnés* Lace à nous le train banlieusard halète dans la rude mon¬
tée, Au loin les cloches sonnent î Pourquoi faut-il qu'elles soient tris¬
tes ? A midi la soupe nous est servie sur place. Au retour une douche
chaude efface les fatigues de la journée, les tra¬
ditionnelles belotes facilitent la digestion,,, „

La nuit tombe. Nous allons nous coucher. Entre
nous le Numéro 67 est un bon petit kommando.mais
chut ! „.,, ne le dites pas. Un kbimiando heu¬
reux est un kcmmando sans histoire, J, OLIVIER
Homme de Confiance du Kommando 67. (NI,a .urNutî* S /
félicitations à .1 <auteur,,qu:. est un vrai poète! ag'Mo/u p?

UNE GOIEEE D'ADIEU AU EDO 44
Les français quittant le kdo 44, les artistes belges et fran¬

çais réunis une dernière fois ont donné•le 13 Novembre une soirée théâ¬
trale, Dans une pièce en vers de notre ami Roger PECI1EYRAND, mise en s -
ne par Louis DESUET, les acteurs PâGNIEAU, BOIJ3ELET, B0UCI3LT, HE2C, et
LANOS furent parfaits. Apres une allocution dans laquelle R, PECHEYRALD
exprima à nos amis belges toute l'émotion que les français ressentaient,
la soirée continua : chants de BOUCHT.T, JUGAN, BOUESNARD, POILVACHE ; deux
dialogues comiques joués par JUG^JI et BOUESNARD. ^AGNIEAU interpréta un
poème de R, PECHE7RAND et notre orchestre sous la direction de H.R0L1 "P.
joua avec science les morceaux les plus difficiles. " Séance d'adieu eux
vivra longtemps au coeur de tous nous écrit notre correspondant Le
Baladeur,

LES "SANS SOUCI" DU EDO 33?,
Le 12 Octobre 1941 la troupe des "Sans Souci" a présenté "En

justice do paix avec LAPISSE ( juge ). FERRAN (l'avocat), GR3EU (1:
avoué et le greffier), RÏC.CARD (l'Angèle ),, CABROL (le père Léon),VACHAT
(1'Antenino), et onfin EERAÏL ( la mère Anna ), Entra chaque scène ont
figuré Les chanteurs do la troupe ; BEYNEUD, PkADEILLES, TATTE, CABROL
et STnNGEELLIUI. lierci au souffleur LESBURGUEKEG.et auspeaker SaINT-HJ.
Notre Lagerfûhror est intervenu pour nous faciliter la tâche, ( Extrait
d'une lettre de A. CABROL),



LA. TOURNEE BEI'IBERG- Alr KDO 278
]> célèbre troupe théâtrale de Be.raberg (Kdo 88) s'est _ déplacé--

lo 2 Novembre pour distraire las camarades du kdo 378 „ Ces derniers a
valent pu,grâce au dévouement d'un peintre décorateur., monter une peti¬
te scène. Avec a c comp&gnenent d'accordéon et violer?., de BIGOURD et Loi-a- •
HY un sne'cta'cle genre cabaret t, présenté par BERNDT3X permit dé passer e
gréablement l'après-midi, 8EGUIN0TI dans "paillasse» , 8ALMGN dans "U ne
nuit à Fonte-Carlo", DE8CKAIIPS dans " Ha Normandie" et iV Les Berceaux'-.
BLED dans » Le. petit qjiiaquin", HUBERT et BON IN dans leurs histoires co¬
miques, et enfin B'J'-îCEL et BIIÏNO'CO: surent dérider et émouvoir- leurs ca¬
marades, Le- kdo 278 remercia au cours d'un vin à'honneur "mai s on" la trou¬
pe du 88 qui avait été accompagnée par -1''aumônier FROMAGEc (Extrait des
lettres dos kdos 27Q et 88 )•„

.AU mttl/lfDG- 01 /
. Le..- système des tournées se perfectionne, La solidarité• .-entre

prisonniers -n'est pas un vain mob.. Rien n'est plus émouvant. que devoir
1rs. kdos plus favorisés s'en aller entre deux séances do travail dis
traire leurs camarades des petits kdos, 'C'est ainsi que. le sergent-Chef
BCtNET du 'kdo' 01 nous écrit . 3 ".La 26 Octobre 1:orchestre du kdo 201-nous
a donné une très belle séance, au cours do laquelle"ont -été interprétés s
"Los millions d'Arlequin", ' "Sdrénata?., etcD Los intermèdes, coniques du
clown PET'INO nous ont fait riro do bon coeur, et la danseuse étoile Ru-
'tabaga :( BHU3A1ÎP .)' a .fait revivre ..1 'atmosphère des music-hall,. ■ L?H„d,C ■
ANTOINE a remercié' musiciens et acteurs, ,

..." DARDiJJELLE OU Iîî COCU w AU KDO 93 -
Dimanche 28 Septembre fut donnée dans le local du kdo 98 une

nièce de MAZAÏÏIE intitulée M Dard-amelie ou le Cocu "V Résumer l'intrigue
de cette farce-revue est impossible, -Disons simplement avec notre ami^
POISOT que t.o-ute la troupe fut récompensée de ses efforts par un très lé¬
gitime SUCC'ès, • ' * ■

JA5S ET THÉÂTRE AU KDO 86
extenso une lettre du kdo:86„ NousNous ne pouvons publier

.i-iiw>wïr'-V>-'
'-À'- rLé<

•w;pu

-"Al®Ym Aîv vy g 1 'i$à
, ^ . , \ l/■■>> <w\ EVI
r\ 1 • :-i -- -■ .c--. , cÇ~n,-U' ^/>" 7 2£r')J ,»> v©- kum4&L -1

le regrettons, car. cette lettre nous
conte avec humour comment sopt.nés mal¬
gré de grandes difficultés un orches¬
tre'et un' théâtre. Sous la direction
de Paul GRC3 le Jazz du 8.6 peut riva¬
liser avec les meilleurs0 Au jazz est
venue, s'adjoindre une troupe théâtra¬
le, Le groupe composé de P, GROS» V0
MANDON, du marseillais'Pi VIGIERj -du
prestidigitateur GïihRLSTj du.titi pa¬

ie KN-UHL de -MA"risiexi Geo BIONq
•RION{ de - MÀïHISj et du décorateur PUF-
FAtH ne limite .pas .sen activité au
kdo 86, niais'des représentations ont
été données également dans deux autres
kdos ûa Mdlheim, Une- revue est e-u pré¬
paration. qui' connaîtra sans aucun dou-

y te un très grand succès,. Notre- rédac-
tion ' ,joint ses félicitations- à- celles

j . y des auditeurs du 86 % •' Que tous ceux'I IL y/"',1' qui n'hésitent pas à abréger leurs heu-
.Tés de repos .pour transformer-le mi¬
lieu of nous vivons en u:a cadre plus,
charmant < acceptent nos compliments .

X.I.

pe:

!s '- it auteur d'eux (qu'ils en -soient
hlr ) dos amis sincères qui les

admirent et attendent avec . impatience-
chaque dimanche. pour les; applaudir "
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NAISSANCE DU TEL &.ÏKE AU 347
Le Cap.ch. LANTEIMS nous fait part de

la création du '"Théâtre au Camp 547 " la
première représentation a eu lieu le£6 Oc¬
tobre, Le programme était chargé : tour de
chant, une pitrerie clownesque, " Un client
sérieux" "de Courte line, un combat de boxe,,
un combat, de coqs, un numéro de banjo, e t
pour terminer un crochet dans la bonne tra¬
dition. Il nous est impossible de publier
les noms de tous ceux qui ont assuré le suc¬
cès de cette représentations chanteurs, ac¬
teurs, clowns, boxeurs, "coqs'' joueur cte ban¬
jo, et aussi machinistes, metteurs en scè-

,.ne- et costumiers.
Ajoutons que'la troupe du 547 a donné

le 2 Novembre une représentation devant 3
kdos voisins qui s étaient déplacés arg^and
complet., Au cours de cette représentation,
qui coïncidait avec le jour des Mort,s,, une
minute de silence a été observée en souve¬

nir des camarades tombés au front ou morts
en captivité, ainsi eue pour les disparus
des familles de nos camarades.

-==A'-'

Jii_~ V-u

r7ULKAN SIORTIE ET RECREATm tv"

'S.cene de Kdo

CONTINUE,..

ges
Les premiers spectacles étaient entièrement dus a nos amis bel-

Ce fut d'abord une soirée où nous avons pu applaudir le fakir Ali-
Sert (LXBERT)et son médium laques (CLAESQNS) „ Nos camarades SOUTTLAND et
GALV1HO présentèrent le "Lycée Papillon",, Pais ce furent des danses nè¬
gres autour d'une déesse blanche qui a fait rêver bien des nôtres„.„„le
2 Novembre nouvelle repi pp n ■ nation qui marque le réveil des français du
kdo .93; chansons anciennes, chansons nouvelles3 un petit sketch '"L*ap¬
prenti coiffeur51arrangé, par DOGOR . Une nouvelle soirée a eu lieu depuis
au cours de laquelle a été jouée une saynetts : " La permà Bidache",
reconstituée par CIAVERJE,- et. interprétée par CLAVERIE, SOUFFLAND, BRAU--■
ERS, La,deuxième partie du programme nous emporta dans le domaine des
"mauvais garçons", avec ROYER, TIlu'ILLET, GAJVANO et GROLLIER. Félicita¬
tions à tous, et en particulier-au décorateur X' EEKNAULT,(Extrait d'une
lettre' de A., LOGER, ELcLC,, du Kdo 95),

.. . .. "UNE SOIREE DE GALA AU KDO -207
Nos amis du 207 s'inspirent pour tuer le temps des meilleures

traditions de "L'os à rn.oe3.Ie" LIS ont.organisé une représentation au
cours de laquelle des prix humoristiques,quoique fort rémunérateurs fu¬
rent .décernés,, L'orchestre-jazz LERIBIE et ses "prisonniers"- se prodi¬
guèrent

IE 16 NOVEMBRE AU 186
"Le Kdo 186 avait convié pour le 16 Novembre nos .camarades de

Eaffen à assister à la représentation d'une revue en trois tableaux No.
amis furent exacts au rendez-vous, mais, au dernier moment, la réunion
d'Ssserden nous privait de notre H*cL,C* Robert CONSTAL qui est en même
temps un de nos meilleurs .artistes-, Nos amis JACK, ÎIARIUS et FERNAND
Improvisèrent au pied levé un programme qui sut donner satisfaction à
tousLie machiniste FRANÇOIS eut tôt fait-, de monter une scène avec pro¬
jecteurs, rideaux, etc. Le groupe du 186 et quelques camarades de Eaf¬
fen surent tour à tour captiver, charmer et dérider la salle.. Parmi les
succès, notons "Pères et captifs", poème de. -JACQ, déclamé par MARIES; bu
même auteur "Comment Pierrot mourut" déclamé par lui-même, puis un duo
comique chante par MARINS seul et une chanson enfantine mimée par MARIO S
encore„„.Deux sketches furent également 'joués avec le plus grand succès'"
(Nous nous excusons auprès ae notre correspondant 0Nous aïons du abrégez).,
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Le berger comme autrefois
Montre le chemin - aux trois rois
Et ces fois 'ont pour suivants

Des chameaux chargés de présents*
Leurs manteaux
Sont très beaux

. ; ■ Dores au pinceau
Et ils ont

• Le 'menton
.Noirci'au charbon.
De- grand- matin

J'ai vu passer leur train-,
Ils traînaient leurs pauvres pieds
Sur les gros rochers de papier.

Naïvement
Dévotement

Ils vont à Dieu.
: Porter leurs voeux

Et leur chant
• Est touchant *

Noël ' joyeux Noê'l '
Noël joyeux de la Provence*

pV:-..r U

Dans 1 'étable, de bois blanc
Il est là le divin enfant,
Entre le boeuf au poil roux
Et le petit âne.à l'oeil doux

Et l'enfant
Vagissant

Murmure en dormant
• "Les jaloux

•Sont ' des fous '
Humains aimez-vous" •

liais au matin
- Joyeux Noël prend fin..
Alors les petits santons.
Pegagnent la boîte en carton

Naïvement
•Dévotement
Ils dormiront . -.

Dans du coton
En rêvant

Du doux chanta.
Noël joyeux Noël .

Noël joyeux de la proVen -
al Coda 0
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BANS LES , EOMMANDOS 161 ET 161' A.

161 A cor./
g.. C ' est

Lé groupe' formé par les kdes 161 et-
t.itue un..des plus gros kdos du Stalq _

avèc plais:.r quë nous publions : au jourd/hui ' d j
importantes informations sur 1'organisât ion des

' loisirs dans oe kommandoLTH„d,c, du Stalag
nous a donné quelques détails sur les efforts qui

ont été faits par .nos camarades, Nq.us connaissons 1:s
cLifficult'é© qu'ils ont du surmonter et nous ne pouvons

•

'I que las féliciter de leur dévouement»• de. leur esprit d'i
nitiative,. Cet dommage rendu, nous leur laissons la parole =

L ' H.. d* o, du X6Ï BOlïAEOUu François nous écrit h Allô ?
ici Kdo 161 -Après votre appel lancé dans, le "PASB''TEMPS
do Septembre j'ai, attendu que tous les travaux de. réorganisa¬
tion soient achevés pour vous dire le point"actuel atteint,
Nous possédons une grande salle de théâtre contenant 300 places
assises et attention ! avec des, gradins. La scène, très moder-

d'un veri-.ne, avec.rampe et colonnes éclairées"donne' l'effet
table chef d'oeuvre et les'-décors sont aussi très'-Leaux. Hais
n'oublions dss que nos artistes', musiciens"et' machinistes, sont
des ouvriers qui toute la journée font un rude'labeur et qui
le soir prennent sur leurs heures-dé repos lé temps nécessaire
afin que'le dimanche trois cents : gars du' kdo puissent passer
une agréable soirée, r, A sa lettre qu'ë malheureusement nous
ne pouvons oublier in extenso, notre '-'correspondant joint 1s
programme d Mule représentât ion donnée par "Les Ri'sque-Tbut " „.

L'entête de ce Programme illustré cette pagë-h Quelle variété,,
au cours de cette représentation I■Orchestré,'chansons,drames,
et comédies se succèdent... fans1 aucun doute lès-. artistes du 161
'ont du avoir un très grand succès., '■ '

. De son coté DEBET,,, secrétaire du Comité des loisirs du 161 k
nous écrit i " '%e /Kdo 161 formé il y a quatre mois à' peine, a, brûlant
jies étapes,. dé jà organisé et d'une façon plutôt-, met icPieuse, les loisirs
Ûe ses pensionnaires-, forces „ Un Comité des loisirs de 3 "membres, pré¬
sidé par le Lieutenant Médecin du Camp LE 'HÈCHO, organisé et coordonne

Les"plus actives,sont
sous la di -

l'activité, des différentes sections déjà formées
sans contredit, la section boxe et éducation phy£ eu i

re.qtiop du sympathique et dévoué COMTE, demi-finaliste. -d'Un challenge de
.1 !'Âuto", groupe dans ses rangs 26 boxeurs; débutants ou amateurs;, '.parmi
lesquels le demi-finaliste champion de Paris welter PETIT, et quelques
autres bons boxeurs tels BILLON, CAS A.GRANDIÎ, etc., ( Nous safeons par de
nombreux compte-rendus dont nous ne pouvons pas publier le détail, que
cetto section a donné déjà plusieurs séances fort bien réussies, notam¬
ment le 12 Octobre et le 9 ITc-venbreN,d'«,l„r-Fresque aussi.active
est la section ping-pong,, La, les bons joueurs sont légion et s f «mitre- -
battent au hasard des nombreux tournois ou coupes déjà -organisésr ? LE-
GRIS, LE HECHO, COTINIERES, BARRA.UD-, VACHEROT, MARTIAL, LÂHUPFÊ, etc.
Une trentaine de pongistes, départagés en trois catégories sont déjà ins¬
crits. ( Notons que le 2 Novembre ..a eu lieu, une belle .rencontre de ping-
pong , N,d.l,r.)~ La section bouliste, moins importante-, puisqu'elle ne
compte qu'une vingtaine de membres organise elle aussi Ses tournois (le
.19 Octobre- s'est déroulé un championnat bouliste qui groupa 8'Oadrettes.,
Les qua.dr.ett es PEU-CET et ARHODES lurent ûo, ;i -fine ] i s,t es . |i.. d. 1:. r ,j„, A

aussi est l'équipe de fîa^ker-bail qui' possédant maintenant1'entrainement



ùn terre;in de-'fortuns-1 et un ballon neuf--a pu coiptencer.. le ''traxning"0I.Tn
ôrô-he-stre'charméra avoe la venue du "beau temps les amateurs de musique
et-rdes ' chant ë-ur-s vont ' sê - produire bientôt i.parmi ■ ces- chanteurs retrouvons
notre - eeni -1)11.01,1,. un ancien de lu troupe du- -.Stalagauquel-- nous sommes
hébreux -d5envoyer un salut c6rdiàl0 Nodtl.oT =>.) v Signalons pour, terminer
que-des tournois divers •£'• .'dafeés', échecsj -cartes5 sont prévus: et qu'une
bib'liévheq'ùe a été mise le ? . Octobre .. à la. disposition-des amateurs.,''
! 1 " : DHBEl; nous iiiforme. aussi -qu'une .Amicale î-tVRECHilL -FETAIN a été
fondée au Kdo IGI Ae D-es souscriptions vont -être ouv.crt.es. afin que tous
les mois une-, certaine- sourie émargent, puisse être envoyée au Secours .Na¬
tional français -, :: ainsi. cuM'aux familles "-nécessiteuses'' de certains - cambra-
des, par une lettre plus .récente., nous apprenons que déjà un mandat de
500 Rit 1 I0,.G0.Q -Prsep a été adressé- au- Secours National (l'Hiver,

L E S P 0 R T T. N K 0 M M 'A N D ' 0
0.00000-00000000 c- o o o

DEMANDES DE liA'VGHES. - le Kdo X6I possédant doux équipes do Basket-Bail
■

,
. . .. •. • - . sortit désireux de rencontrer ,d'autres équipes des

:>;1Ï0:S des enviions'dlEsseii,' Répondre â-1^,1,0, du 161,
,. '■ - Le Kdo. 174 Erkrath, dhe-rchô-a 'rencontrer en foot-

r'haii unë équipe des..environs,, ILréquipe du 174 â déjà battu lé' Kdo 17-6
par 7 à->1.et le Kdo. 10 par 6 à I,, Voici la composition de l'équipe t
'-.-M. a . '-«s a r-.T^ 'A ' /-v bx, ... " fa X •?.,* \ .. • a-.~ , ttt:,m-n -rtr ' tï'a TumiuriT l ^i-i c* t

:.de'-Mersan): sélectionné ; du Sud-Ouest ,• . CAPON ( . Courbevoie ) â CARRAT (Mar¬
seille), Remplaçants làRTISiEAïï (Tours) 0 Répondre a l'H,,d,C,. du Kdo 174,
UN MATCH DE 'PING—PONG -- 'Le Directeur.. du ping-Pong du V-S-R- nous écrits
.t ..." 2 Novembre 19.41 f lendemain de Toussaint,tris¬
te. journée . ci.perspective X Cependant' les autorités allemandes des Kdos

• 5 et .ont . organisé :uil, tournoi de ping-poing, Malgré les tristes -pensées
■ essaillent 'les prisonniers,, c'est avec un pou d'allégresse ''quenous
nous somme 3' dirigés yors Kupfcrhutte, pour. y r-oncontreïp en match amical
nos camarades de là-has, Réception enthousiaste i HUsique- et^présenta¬
tion dis jo'ùo-'urs■•lus rencontrés s'e" disputent- avec acharnements et fi¬
nalement , le Kdo 5 Kupiephutto" est Vainqueur : en battant le Kdo 93 Vulkan
jp'érp î'è'" viéTè'ir'o's à une. Notons que nos ' amis . du • '93. étaient ;; défavorisés
par uzlmanqué-' a " entrainei'iënt, Lès deux champions des deux'-Kdos :i CHRIC--
TÏÀN. ('Vulkan') i èu COIiBEU ( Kup'ferhut'té) r nous ont donné une ; belle partie

' q'iVi s.1 est'itcbniiriôe par la-'viei-oire de COMBES ( 27/25 - -16/21 )•„ -Les
Àatches étaient arbitrés pur notre sympathique'-camarade GUILLAUIIE Jules
(Vulkan)'■

(Duisburg-Gi pocsntsum'' , Notre correspondant
René. -SACRE nous donné- là composition de l'é¬

quipe .?... -BOU .LARD CASTAma; 'Ml'iAX, PËLGORGÉM SACRE s

BAUDOIJ}.. AlAYÉNO- fANSGN, IbBBROX BUikJ'L CAÏX.RDAINËV . ' _ :.
. J;01J-BEKfë CÏÏBEïXVHi ^historique do.riptre équipe,é- '
urit'-.'ili; remontej,..quant''à. sa formation' au mois d/M-
vril. Peu de victoires â son palmarès I' Trois metPlie s ;

nuls seulement.J p-ur rien frisant la décision,.:/! sa
• d'pcharge., . on-peut dire , que la .carburation; fut lon¬
gue. .à; se. manifester „ De, plis,, '.cinq .ioueiirs seiUament ;

"

ont" en-opéré en oomp.ét filon of i" içieil X las aitri s/
pleins; de 'bonne, volonté, ; sont, pour la pbi.port de n-a>-
.ved-u-x. -vonus '..dans! -ce' sport," '(.-:ïî0d-c i,r . A r.jfer;gvric
regret .nous ne ppAy.dns' .publier, .la .photôgro.phie*' : aie -
nous adresse 'notre coii; t n:c-"f -'T-t0 Nos moyens irvotei?-

-,L---'EQ,UIbE DU KQERîaNDO 5Ç>

ques no nous permettent pas de
Photqgi;a oï; i qus ; rJ '

un oh



KETZBERG- CONTRE KATTENBERG' - L'équipe du Kdo 209 a battu l'équipe de
Kattenberg par 4 buts à 3 ( 12 Octobre

1.9-41 ) , Notre correspondant nous donne les détails suivants : " Notre
équipe toujours très en forme a ainsi battu toutes les équipes de SOLIN-
GENr Tous sont à féliciter» La partie a été la plus belle et la plus
dure qu'ils aient joué$ Le capitaine VERG-NTSUI) ;s ' est surpassé. Arrières
et demis ont donné toute leur ardeur,. Parmi les avants FRIPPES a rentré
le 'premier but et CHAGNOUX avant-cientre, les trois autres. Nos remer¬
ciements au Sous-Officier chef de camp LOKENTZ."
LES LATCHÉS DU KOIE.ilDO 93 - 12 Octobre ; Deux rencontres

Edo 93 (1) ~ Kdo 5 (l) ; 0-5
Kdo 93 (2) - Kdo 5(2} î 0-1

19 Octobre ; Kdo 210 - Kdo 93 (l) ; £ ~ 9 , A noter au cours de^cette
dernière rencontre l'aimable réception que fit à ses invités l'Etoile
Sportive Berzelius. ( Notre correspondant Maurice RENARD ),

"LE ' S P' 0 R T ÀU S T AL,-, G '

Par suite des multiples départs en Kdo et aussi de l'inclémen¬
ce de 1&- température qui rendit le terrain impraticable, 11 fut impos¬
sible aux organisateurs de faire procéder aux matches de classement du
tournoi. Les résultats partiels placent la 4ème Cie en tête, aussitôt
suivie de la 1ère Cie. Par contre la faveur du Hand-hall croît de jour
en jour parmi les Français, et les Belges. Sous l' irrpui ion du camarade
belge M,. OLIVIER quelques rencontres amicales furent organisées, • G.H.
<) » < 6 *■« « « a f ? » « * • » » •> v 5 « n J * * « o « • • « • • • • ».

9 t -J • o • 0 A « a S« t. t C -é t, « « « «- • e 'J •»»•»•••

XA PAGE DU "LEGIONNAIRE"

Le dernier "PASS"ITiÎPS" vous informait de la création de " LA
LEGION PETÀIN du STiiLAG VI F ». La période de gestation est terminée.
L'enfant est né, viable, vigoureux„ Déjà il fait entendre sa voix. En
effet, le ?. Décembre, nos camarades étaient conviés à entendre une cau¬
serie présentée par un légionnaire, sur ?

. l'historique de la "Légion Française' dos Combattants "
Son importance - Ses Chefs

'

Le manque de place nous oblige à reporter le compte-rendu de-
cette réunion au prochain N°, car dorénavant, vous aurez chaque mois "La
Page du, LégionnaireDisons cependant que" la .salle était comble et que-
cette -conférence fut écoutée dans un profond silence„ Pour certains ca¬
marades, •elle éclairait d'un jour nouveau l'idée qu'ils s'étai:nt faite
do la Légion, Notre, conférencier fut compris i les nouvelles adhésions
le prouvent «

La documentation que nous avons reçue directement de Vichy va
nous permettre de vçus donner des précisions sur la Légion, Des camara¬
des dépouillent ces;documents, étudient les Messages du Maréchal, Ils
vous feront profitent des fruits de leur travail, tant par causeries, que
par les articles dit " Pa.SE "TEMPS" „ Dès que nous en aurons en quantité
suffisante, nous enverrons des brochures dans chaque Kdo.Déjà une circu¬
laire est partie.D'autres suivront.,

Camarades (et plus spécialement vous, camarades des Kdos, qui
ne pouvez assister à nos.causeries), le Maréchal PETAIN,Président effec¬
tif de la Légion, Légionnaire N° 1 a dit ; "pn est pour ou, contre moi"0
Perlant aux légionnaires, il dit encore i "Vous etes'les hommes.fidèles
sur lesquels nous entendons nous appuyer". Vous serez ces hommes, Vous
donnerez votre adhésion à vos Hommes de Confiance,La Légion.n'est pas un
parti politique. Ni à droite, ni à gauche, elle va,droit,derrière lo Ma¬
réchal,,

A la Légion» op. no. pf- sort pas- on sert,,
Le Comité Directeur



POUR MIS îtETTEURS EN SCENE DES KOLEIANDOS

REFLEXIONS SUR LE DECOR DE THEATRE

persuadez-vous bien
'et persuadéz lepublic lue:
I°~I1 ne faut pas fairo
un décor gui distraie i!
attention du public de la
pièce ..mais créer un site
gui s'harmonise avec, la
pensée de l'auteur,
S°-Il ne faut pas cher¬
cher à reproduire la na¬
ture mais à suggérer cer¬
tains'de ses phénomènes„

Il en déhoule la nécessité de faire simple, de
et surtout de s'abstenir de tout trompe-l'oeil. le

vous avez besoin

Ebniree de boude
O

Tribunal
voir par synthèse
vous propose de réfléchir sur les exemples suivants
dans- une pièce de représenter une tribune, un bureau; un cube, nu plus •
exactement un parallélépipède rectangle ( une caisse ) sur leguel vu',
tendrez une étoffe, sera plus évocateur gue tous les faux marbres ou
boiseries à colonettes gue vous pourriez réaliser; un arbre, ne le voy
pas avec ses, milliers de feuilles, mais voyez-le sous la forme d'un cm.:
gue. Je ne veux pas cependant vous dire de représenter toujours une ti:
bune ou un arbre de la façon précédente ce ne sont gue des exemples p.:
parmi cent façons d'interpréter la chose dans la manière où l'on doit _

loir pour- le décor do théâtre».
En procédant ainsi pour la construction, nous,sommes amenés

avoir .dç> grandes surfaces simples, nettes, qu'il faut mettre ,en couleur'

Je. rie., veux pas faire un exposé théorique, mais cependant ' je. veux vous
rappeler qu'il est. absolument nécessaire .de voir pour les couleurs "dé
même -façon que pour le. construction, A. construction simplifiée.,' couleur s
franches,-. 'Employez en opposition les couleurs mères, ne divisez-pas la
même._ sqrface en plusieursjtons, supprimez' absolument les barbouillages,
"qui nie,..veulent rien.-dirè» jUne surface -y un seul-ton. . ... ;1

. Eh'core une, chose à ne pas oublier 'i c 'est ■ 1-' effet-,, c 'est à d'ire
'le répartition des valeurs, la graduation du noir -au blanç ...il ne' doit y
avoir qu-1 un' seul .effet dans un décor., C'est donc en pensant ".constamment

•forme; à la simplification des. couleurs,
ls devez concevoir votre '-décor. ; ''

.Pour la réalisation des costumes, app.liguez les. mêmes ,priiici -
pas la papier de couleur pour la confection des costumes est le maté¬
riau' idéal dans' les .pièces que vous avez à jôuér „ Pensés aussi gué vous
faites du théâtre ;et non du' Music-hall-.

Tout' cela. est bien beau, mais -le matériel.? me d'ire z-vous, Nous
sommes en kommando. Eh bien, ppur une fois, la pénurie de'matériel -ne
peut gue vous rendre service en vous, obligeant'à. voir et a faire simple..
Un avantage de la captivité auquel, nous n%avions- pas pénsé' i Et puis le
oourage, la volonté, le bon gout sont les meilleurs .matériaux.,.et ceux-là'je suis sûr qu'ils ne vous- manquent pas .Ne croyez pas que/ cette 'façon b-voir soit imposée par la pauvreté de nus scènes de k'ommandos ou-de Sta.'
Non, nais- sachez bien que dès maîtres corme Paul Colin, Dulin, .Batty
en France créé depuis déjà plusieurs années cette seule façon logiqueet artistique de concevoir ' le décor de' théâtre ,. ' •...■■'

P. FAUTRÏERÎI;.:
Artiste peintre, Diplômébdes'Beaux-Art.

-.S. Je suis - à la'disposition de tous ceux qui auraient besoin de- re'nsgnements complémentaires',; • '• •

y w-i. j- m.'. - . ouui. •yxu.'â u -uamm u.j.1 um

et e'.n même, temps' au style de la f
et à. l^unité'de l'effet, que vous
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W e i îi; n a c h t e n -

" Eîn ticfer Sinn liegt in den alton.
Prâ'uohen ; rian soll sie ehreh. "

•

; Es ist'nicht àllgemoin bekàiïnt, dass Weihnachteïi. oder " die
geweihten Nëohte"",. wie es 1 oi■d-n germanisohbn Yorfahren hiess, seincn
N'amen aus fernem Fahrtause nden in.unsorc Zoit hintthé rgerettet hat. In 'ici
geweihten 12 Kachten d. h, -um die Zoit dor Wintcrsonnonwcrido, harrten rie.
germanisation .yorfahren in dor Eisenkhlte dos Winters untc.r Entbehrungen
aller Art auf dib Wiedërkëhr'dos Liohtos, der Sonne !

Der einzige peum, der in der Winterkëlte. seine Slattnadeln bo-
hielt-dor Tannenbaum - wahdert.e in;die festlich ^geschmttckte Halle, wo dap
L t en der Sippe sich abspiolt,oa D< r Baum, dor den germanisohen Yorfahren
oin Eild dos Lebenswar, sollte den Kindern zu lobendiger Prtihlingsfreudo
wordon ,• Da.rum mussto in der Nacht vor dem' Foste, wenn ailes schlief ,• ein
Wunder • gcschehen. Liebc sorgon.de Hutte rh&ndc zaubertën Apfol und' K'ttsse an
die Zwcige des-.Paumes, und dh er don Kindern ein Sinnbild dor Wiedorkehr
der Sonne werden srïltn-, rriussten auoh Lic'htor aufgestcckt worden,

.. , .Und sost'eht diesor gc sohriûokto Baun &ls uraltor Brauoh noch
houte in jed.em clcutsahrn Hause . Art lfîsst nicht von• Art « Dit deutschen
Henschen vorbindot der Stron des Blutes ni.it den fernsten Ahnon und gerrlë
an diesom l'esthaiten an uràltcn Brêiuchon zeigt Sich die Blut svérhundenhot
des deutschen Mensohen mit seinen. gerrianischen Vorfahren. liag. auoh die
deutsche Wël'naoht im laufe der Jahrhunderte einen Wandel erfahren habeh,-
im Kern ist' sie rieselbe geblioben : es ist dus Sehnen der Henschen, nach
dem Licht, das Sehnen nach.der Erlosung aus Net und ïïrdenqual, das Sehnen
nach G-lïiok. und Liebe !

■ piese Sehnsucht strahlt uns entgegen.ih den.louchtenden Augen
der Kinder, sie schwingt mit in den Seelon hoffender fiensoheh, raunt uns
entgegen im Gelhute der Gl-oken und in dem geheimnisvollen JCnistern des
Tonnenbaums.

Gcethè lësst diese Sehnsucht, die in der deutschen Ueinaoh't -
einen se tiefen symbolischen Ausdruck gefunden 'hat, uufklingen in Wan-
derers Nachtliecl :



"Der Lu von dem ïïimmel List,
aller. Gchrierz un- Leiden si illest, •

dem der dcpoelt elond ist, • - .

doppe.lt mit. Sr.puick.ung fttllest.
Achj ich Lin des Treihens mttde,
sttsser Friede, kornm a ch. komm in me in© Brust'

N 0 E L

"Un sens très profond repose dans les
vieilles coutumes; ori doit les respôctec"

On ne sait pas en général que Noël, ou "les nuits bénies" .com¬
me' cela s *appelait chez les anciens. Germains, a conservé son arvnellati'on
Jusqu'à" nos Jours et par delà les siècles les plus éloignés. Pendant les
12 nuits bénies, c'est à dire lors du Solstice d'hiver, les anciens .Ger¬
ma ins attendaient,dans le froid glacial et les privations de- toutes .sor¬
tes , le retour : de 1? lumière, du soleil ! .

Le seul arbre qui coneerv it son feuillage d'aiguilles malgré
l,e.. froid - le sapin - émigrait dans L.< salle où se déroulait l'éternelle
Vie 'de famille etsomptueusement décorée, L'arbre qui représentait, pour
les anciens Germains le symbole de la vie devait animer les enfants d'une
joie printariière„ Pour selà un miracle devait avoir lieu dans la nuit a-
vaut la fête- tan-lis que tout le monde dormait. Les chères mains d'une
mère atte choient mystérieusement aux branches des pommes et,des_noix,'et
corme cela devait être pour les enfants un symbole du retour du soleil,
des lumières-, y étaient fixées,

ainsi l'on trouve encore aujourd'hui dans chaque maison alle¬
mande ët suivant la très ancienne coutume, ce sapin décoré., La race n'a-
tendonn-e pas .'Lf.mr.poe,. Le lien du sang rattache les Allemands aux ancêtres
les ©lus éloignés et précisément la fidélité à ces très anciennes cou¬
tumes montre combien ce lien relie l'Allemand à ses Ancêtres germaniques,
Admettons, que le Noël allemand se soit modifié eu cours des siècles, au
fond l'id'éè est demeurée, la même c'est.-un désir ardent de l'homme pour
là' lumière, un désir d'affranchissement de la misère et des tourments
terrestres, un désir de bonheur et d'amour !

Cet ardent désir brille dans les yeux illuminés des' enfants,
vole, dans l'n'me pleine d'espoir dos hommes, murmure dans le son. des clo¬
ches "et dons le.pétillement mystérieux du sapin,

Goethe fait résonner c-e désir, qui a trouvé dans le Noël alle¬
mand" l'expression d'un si profond symbole,

, .vagabond": "Toi qui es du Ciel,
Qui calme toutes 1, s douleurs
Tu réconfortes doublement
Ceux qui souffrent doublement.
Héla s, j e _.. suis 1a s des pér igr ina t ions,
Plus douce paix, viens oh viens dans mon coeur','

ZÏNGfïHEBI , OMt.

dans, "le

et toutes

chant nocturne du

les souffrances,

'•
. LE- TRAIT D'UNION ET LE PASS 'TEMPS . .

.D'eux frères qui so. ressemblent, nés de la même intention et
créés: pour lç même but: Informer et distraire, Ils, y parviennent par des
chemin» différents, ne. les négligez pas car ils. sont vos compagnons de
captivité. Ils sont réalisés par vous et s'adressent à vous. L'un,"LE

ntr les camarades dos . a:cbcitsLvrvaprios ,

"Envoyéz-nous "donc dos articles et' des dessins ,avgc .'.vôtre permission
nous choisirons oo qui est le plus adapté pour l'un ou l'autre de vos jaimaux,
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Après la- fastidieuse niais nécessaire énunération de la termi¬
nologie gymnastique, abordons le-chapitre des progressions à adopter pour
rendre une leçon plus longue ou plus difficile-, _ •

a) Tout d'abord, cela va de soi, le moyen,le plus simple est la ré¬
pétition du mouvement. Cette répétition doit être judicieuse et ne pas
aller jusqu'à la douleur musculaire,.

b) Ens-uite, deuxième principe., augmentation du bras de levier (cor-
parable au balourd' ou au porte à faux, en mécanique) pour augmenter le
dureté ou la difficulté du mouvement à exécuter* En effet, une extension
du tronc en arrière sera plus difficile si l'on fait préalablement une
élévation des bras en haut, que si l'on, maintient les mains aux épaules
ou, a fortiori, aitx hunelies. passons rapidement en revue chaque partie _

du schéma de leçon et voyons en même 'temps l'ensemble des idées qui doi¬
vent présider aux progressions, Ilalheureusenent, dans le cadre de notre
"pass'Temps" ces idées ne.pourront rester qu'un rapide aperçu.

1°) MISE''EN TRAHI ; Mouvements- libres et naturels qui répon¬
dent à l'instinct du gymnaste qui pénètre dans une salle: se donner du
mouvement „ -

'

2° ) \Après le rassemble:vent et le déploiement, .-.viennent les
EXERCICES PREPARATOIRES : déplacements courts, de changement de direction,
et c,, destinés à amener l'ordre dans la'section et fixer l'attention du
gymnaste, Ex.?' fr à-.-.dr*, 1 pas en av., fr, à g,; (front à droite, 1 pas
en avant, front à gauche). La progression découle tout naturellement en

extension dorsale augmentant le nombre de pas et de changements de di¬
rection, dans un même commandement. Les mouvements
de é, tr, bs, js, etc. , varient en s'inspirant de ce

■ qu'il est dit au "b" .ci-dessus,
3°) EXÏRNSION- DORSALE ? Empressons.-nous de

vous., dire :qu 'elle 'comporte '44 progressions . en com¬
mençant par l'extension des bras, en haut). le ;dôs- au
mur ou .à 1 'espalier. . a.ugmontant progressivement -1 '
espace du dos a . mur jusqu'à 4 pieds maximum. En¬
suite mémo processus' -pour l'a station assise.Puis stb-
tion couché. La _dernière progression oonsiste, on-
résumé, 'à faire ie "Pont",,

Nous attirons., chars caria;rades, votre attention,
sur. l'extension dorsale p qui no dit rien par elle -
mène, n'est iicryo pas .spectaculaire, mais "qui consti¬
tue le mouvement le plus important de la leçon. Il
doit en résulter une impression de bien-être compa¬
rable à celle du dormeur qui s'étire au réveil

/ ts/ l 4° ) EUSPEN'EI01TC' ; Augmenter, la hauteur de sus-
bs. pension aux cordes ou aux homme., (poutres horizonta-

( „ p . -..Jrf l les), une culbute se fera, d'abord en saisissant la
. m.oqu m 4 pieds ... ^. bomme en supination (mains retournées paume vers soi)

-tenonnei pas rendus. et plus tard., en pronation ( saisir paume vers 1 'aveat,
5°) ABDOMINAUX et DORSAUX : répétés les mouvements de contrac¬

tion et.les.faire suivre d1étirements, Evitez le rire dans un travail ab¬
dominal (hernie),,

NOTA : Evitez, au cours d'une leçon, la contraction statique, c'est-
à-dire le long .effort, da"us l'immobilité % il. engorge- les muscles et les
durcit. Avoir soin de faire travailler les musclés antagonistes: après
avoir utilisé le biceps (suspension) .- faire, agir son antagoniste le 'tri¬
ceps (exercice de pulsion, chute faciale, etc.,)-. Après un mouvement dor¬
sal;, faire agir les abdominaux, etc,

6°) EQUILIBRE ; Demande une dépense nerveuse (sudation presque
immédiate) , Doit se faire lorsque le gymnaste ne ressent." pas encore la M
fatigue. Progression quant à la hauteur. 'Fixez un. point assez éloigné à
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saut plonge.

hauteur des yeux, En cas de perte d'équilibre, flé¬
chir calmement les jambes. Equilibre dorsal (couché
dorsal sur la bonne js et hs écartés). Maintenir^1'
équilibre uniquement par inclinaison de la tête à g
où à. dr.,. •

7°) LATERAUX : Voir 5° et veiller à la symétrie
8°) EQUILIBRE ,uÏÏ SOL ; Destiné à perfection¬

ner les mouvements qui se feront en équilibre élevé
aux leçons suivantes4

9°) MARCHE ; se surveiller dans la marche,men¬
ton rentré. épaules basses et en arrière, poitrine
sortie, cadence,

COURSE ? toujours faire précéder la cour¬
se de quelques pas sur la pointe des pieds de façon
à préparer les chevilles. Course en cadence, en or¬
dre, inspirer pendant la durée de 4 pas, expirer pen.
dant. la durée de 5 pas; ne pas crisper les poings.
Commencer par une course de 15 secondes pour arriver

après quelques mois de travail à courir 5 m, 30 sec, presque sans essou-
flement a Après -la course, mouvements respiratoires, progressivement'plus
lents pour revenir à la cadence normale»

10° ) IEUX : A volonté,. Constituent une interruption dans la dis
cipline de la "leçon, avant l'effort final s les sauts,

II0) SAUTS PREPARATOIRES' , dans l'ordre de progression suivant
ajsaut,en avant avec 3 pas d'élan*

••;b)préparation au saut sur place ( él. ptes ps, gde fl js, ext des js
au sur talonsju

c)st s,p,,. avec él des bs - Idem js,
d;st scp, avec él des js et des bs,
e)st avec redressement (el-pte ps, fl js,

des: js,' bs. - loi'long du corps, • chute js fléchies
sornent.,

. '
• f.)sûut: arq:;.é (é.l pte.s ps — fl js,. ext bs en arr

'

:èn .avant puis, on haut, chute ;

saut par brusque détente
tr vertical, puis redres

saut en projetant
s. fléchies, en ramenant bs vers le bas.

sont très nonbr-e.uxc En voici quelques - uns dans

a
-a v

c)
d)

OS'

puis-redressement,'

. 12°) SAUTSÏ
1fordre-de difficulté,

Saut' .latéral s ■

Saut facial avec passage des .jambes dans la prise des bras,
• Sa.ut roulé.»
Saut■plongé,

.ITous pourrions en citer bien d'autres,
"mais ilS; relèvent; alors du saut acrobatique,
demandent un long ..entra ineîaenù que, je le
souhaita, : nous n'aurons jamais le temps d'ac¬
quérir ici,

Nous voici- chers camarades, en posses¬
sion-- des, .rudiments indispensal les pou? feravsdl-
ler seul,, ou- si possible, en groupe,Le pré ~

( VSn
y- r\ \

"d
in-

'i/i: i'JK

chain b'PasS ' Tempe
de détecter ]
chez lo gymnaste
o mot acquérir . ce

nous pariera de la fa ç on
le surme n a ge

ainsi que.la mentalité que
dernier,' mentalité qui se re-

'exces de fatigu

T.'l'été•• dans bien des occasions de la viesemi-
olc et qui forge le caractère.

FIN )

&

G., MYTEUYSgN

N ,.d. ,lcrr Hêtre camarade Heythuyzen rest-.
qui d'ésirwraient des ind i ouJ ons comp i ému^ î r o s
Physique, en s'adressant au " Peso 'h- -

CT HOP

è la disposition de ceux
concernent l'Education
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"''Le--dcimier-: 'artA-clè sur' -la question -des se.laire.s a donné- des indi--

•cati.o.ns .incomplètes .. On.- mise au point s.-1 irn,p.os:eA.crueller-ient la situa¬
tion ':e'st la 'suivant© ■■■ Los ,.'P--'?<■ touchent par -mois ..un salaire net, calcu ••
-.Ici comme

. suit à-"part -proui -H.'dU C,« 7.0 plus -dans les Kdos d'industrie n —■
tamment -hô'ir es ; su pp,lénëttf. :. x-e s ç primo -de fonction, prime de rendement.
Ce. salaire 'net. esu iri egre Xémeut u orsé aux F.G-...Les retenues qui sont
fâite.s ' sur les :sapaires ■ et .virée i eu Stalag, ne sont pas- inscrites comme
!v eau coup le: ■croient-;, .au réouIé: 71 nvy a. pas de pécule , ^ Au compte indi-
•'.tduel sont .inscrit es In o lorries oui n;pnt:.pu être versées aux intéres-
jç.és. par suite" de c. page- ,ei". c,.? kïo par exemple-- et les mandats expédiés

France ,-' 'le •rte peux,.vous corner -auouue explication sur les retenues.^et
leur ,mode' de-'cricul-..Ge^; i-irenu.es sont faites pour le compte de l'admi¬
nistration;. -1-attends des inscractiona: de- la ï-iisç.ion Soapini relative-
Iment aux écàrts; qui: axisuonx ei .;ri .les'àaio-ires des P..C-, occupés à un
uapraé traita il- Dès. q-u/etlles: jaa seront ' parvenues;., a'agirai- pour clarifier
cotte '^uoStiqu¬

'au cornu -cent ' . . toutes l'oo écluinatiors. ou demandes de rensei¬
gnements doivent être déposées cnez 1 I-î d-.C..

Dans les;? le . les réclamât ions driiandàrrc- paiement de sommes non
versées aux intcx%-ssôs doivent étro adressées .par lé Kdo-ftihrtr aile -
rrïand AU ' S'érvice intéressé :du' Stalag, par ...la voie hiérârchlîiue. Les de-
..mandes de renseignements' doivent être, adressées par les. IL, d,Ci - des- Kdos
à 1 :IÎ,.d (0 . du Stalag ( lettre spéciale / . • ' ; "
m Un nouveau règlement prévoit 1:envoi sous forme de mandats, des
devises nationales déposées au Gte.itg .è 1r immatriculâtiori, Pour' ceux qui
désirent le rapatriement de ces devises, voici les modèles de demande e
'faire -'-sur''copier ordinaire .et à. transmettre. comme les'formules 5 et 6 :

- ' ' " - AA-Monsieurl/Obsr-zahlmeister du .Service des" Devises
J'ai 11 honneur de demander que la somme que j.';ai déposée lors de

mon Arrivée- -en. •Allemagne e.t se montant à pu. , frs, français (o.u belges),
sont' Ipèdiôo à,, .é-fadreasa '«Suivante ; Norru. adresse complète du destina¬
taire .. Date ; Lieu, Signature 'lisible-, ét N° I\Ile)'

'Lôrsqùe:.,-y.ous : aven à réclamer pour vos mandats, spécifiez, -toujours
•sur vos lettres; mandat au comptant' eu mandat sur "1 ''avoir, ' et donnez-
nous la liste des montants et la date dos envois effectués,. Si vos des¬
tinataires • h» -vous accusent "pas réception de vos envois après un- délai
de troli- mois au minimum ( cour' les envois au comptant'),- dites-leur de
s'adresser au -Service des changes - .Service de Compensation - à PARIS «

N • oubliez jamais d :énonccr lisiblement vos nom.. Pile et Stalag d'incor¬
poration pour faciliter nos réetorches

Le R,-1VI est toujours remboursé à 20 f-r-sj dans toute la France,
"■ vo. . voulez env-yar de l:-a gent chez vous, ou payer votre den¬

tiste.. économisez sur votre 'salaire car il n'y a plus de pécule,. Les
an iss dues vous seront payées ( à moins de départ de mandat à prendre
sur 1*avoir ) lorsque vous en ferez la demande ,

Les I-I,d.'C, des Ko os "ont toute facilité pour correspondre avec le
camp centre!, Soumet t ez -'leur vos ce u pu"ils,.,pourront- souvent résoudre -eux-
mêmes en raison des renseignemetits que nous , leur fournis-sons,,

I, 'Haïti.....; de Confiance .du .Stalag
• >7 p o e o c <>■ o o o o o o o o o o 6 c p. o Û o o o. o;c o Q o O ■;

'.ÎOiUlUNIQDS PAR LIS '•'■ AMITIES AFRICAINES ;! à. "LYON - "Nous désirons orge-
'nlser une Exposition

Artistique sn Février prochain au bénéfice des prisonniers et des familles.,
Nous vous prions de nous aider.au nous faisant parvenir, des oeuvres de
v-çh; éâmarades m dessins, peinturés,- Chacune ce ces oeuvres devra être ao-
,ccm"oag.h'ée: du Nom de . .1 'artisté'.'ét de son adresse civile " „

Afin que 1 cv7p p^rvl,nina-à. taup> jx ÎT "MIT.TES AFRICAINÈS "9 il
faut aue ces erra; arrivent- o.^ re 5 FfNVrE# 19 4P',' T „■ TT - „L ' H c d . C,
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; ; ; : LES " PROCURATIONS f! • A L ' USAGE DES PRISONNIERS ■ ::::

Malgré lés' 'nombreuses instructions qui ont paru dans le
"TRAIT D'UNION1' au sujet: des procurations signées paroles prisonniers de
guerre, je me vois dans la nécessité de vous les préciser dans le "PASS1
TEMPS". Le nombre -des procurations est de plus en plus grand et, au
retour des kdos, elles ne m'arrivent pas toujours régularisées confor¬
mément aux directives parues à ce sujet, et que les P.G,, ont souvent
perdu de vue. J'attire particulièrement l'attention^ des H.d.C. des Kdos
car ce sont eux qui principalement doivent veiller à la bonne, regulari- •
sation des Procurations, afin d'éviter des retards qui, dans certaines
affaires p:uvent être extrêmement ennuyeux,-

On distingue deux sortes de procurations :
-.La procuration dressée en la forme authentique.
- La procuration dressée en la forme sous seings privés.

■I- PROCURATION AUTHENTIQUE
La procuration authentique est celle qui est reque par deux Cous-

officiers' ou par un Cous-officier assisté de deux autres prisonniers non
sous-officiers. Elle commence ainsi?..

Par devant : s

1- DUPONT Jean, employé de commerce, domicilié à Paris ( IVèrne Arrt,}
rue du Rocher N° iû, Sergent au I7ème R.I,, actuellement Prisonnier de
Guerre N° 35,087, interne en Allemagne au Kdo 844 ( Stalag VI F ).

2- Et DURAND. Paul, ( profession, domicile,,,.) Sergent au 40Sème R.P.l
actuellement prisonnier de Guerre }I° .,. . etc. ( comme ci-dessus),

r comparu,....
Ou bien

Par devant :
1- DUPONT Jean ( profession, domicile, ), ' Sorgent au I7ème FUI., etc.,

c ; ■' - En présence de »

1°)' FEUNIER Victor ( profession, domicile ), soldat au IlOème R.I, ,
actuellement Prisonnier de Guerre N°,,.. etc.

2°) PETIT Roger ( profession, domicile ), soldat au 848ôme R.I., ac¬
tuellement Prisonnier de Guerre N°,,,,.etc.,

a comparu
Cotte' procuration doit être signée par l'intéressé'.et par les doux

ou trois'camarades qui reçoivent ou on présence de qui est reçue la pro¬
curation» Il n'y a aucune mention à ajouter,. : •

Les H«d„C« me retournent la pièce pour légalisation dès s'.'
gn-itures, Pour le moment, que les E.d,C, des Kdos s'abstiennent 'de lé¬
galiser les signatures; il y a doute sur le point de savoir s'ils ont
qualité pour opérer cette légalisation .Toutefois ils paraissent l'avoir •
j:o demande, des instructions très précises à ce sujet et je vous en a\ .
serai dès que je les aurai reçues,

II- PROCURATION SOUS SEINGS PRIVEE . '
La procuration s,s..p„ commence ainsi A

Le ( ou Je ) soussigné."
PRAT Jean, commerçant, domicilié è Rennes, Rue Duguesclin N° 9, sol

dat au. 3Sème R,J.,L>, actuellement Prisonnier de Guerre Np 182/ 3149, in
terne . en Allemagne, au Kdo .55,' Stalag VI F v .

constitue pour son mandataire
M-,

Si l'intéressé - le mandant - désigne sa femme pour sa mandatair- .

il doit"écrire lui-même àh fin de la procuration la mention ci-après
suivie de sa signature •: •

Bon pour pouvoir et Bon pour autorisation maritale
PRAT Jean.

Si c'est une antre personne qui est désignée comme, mandataire, 1'
.int.< ressé doit écrire seulement ce qu3 su.it ? Bon pour pouvoir

(signature )



- 31

En outre, deux camarades ~ de préférence sous-officiers - doivent
certifier que 3e mandant a signé en leur présence, La mention est ainsi
o on çue ;

Les soussignés -

• il } ••yji'S5:',;irilean'*• *eJc • * • * ] Mêmes renseignements que ci-dessus.) Fh'iil1 Loger , . , ,et.ce -, e * ■) .

certifient que la signature du PeG, PHAT Jean a été apposée en
leur présence. Signé : DUPONT Jean

PETIT Roger
Pour plus de simplicité et afin d'éviter des erreurs.ou omissions,

les H,cl,G» des Kdos peuvent se contenter de faire signer leurs camarades
( sous-officiers ou non; suivant le' cas ) qui veulent bien prêter leur

-v concours â la. régularisation des procurations; il leur suffira de m'in¬
diquer dans une lettre, en mo retournant le pouvoir, • les renseignements

^ suivants ' concernant, chacun des camarades qui auront signé :
4

, Nom - Prénom - Profession - Domicile- Grade -Régiment~N° de captivité.
Bien entendu cette- d' rnièr.. instruction ne s'applique pas au man¬

dant* qui, dans logeas de procurttion s,s;p,, doit toujours écrire lui-
• même la mention que j1 ai indiquée plus haut : g' Bon pour pouvoir

Telle -est actuellement f mip somblo-t-il, la meillc.ure manière de
faire po.ur la réception dés procurations,, s.i l'on compare les instruc-

. Lions divi rsos.,C:t .çouvent contradictoires données par la Commission Sca-
pini, l'Association nationale des notaires do France,, Genève, et .le
"Trait d'Union"»

oergont-Chûf LE QJJEALJ
Notaire

Bureau de l'Homme de Confiance du Stalag

LE' C Jg N T R.L D 'ET U D E oQ

:.g pqur LES KOMMANDOS :%
" Pour répondre à une''demande de la Mission Scapini nous seri us

reconnaissants aux îiêçLC» dès Kdos de bien vouloir nous envoyer la lis¬
te clce membres de l'enseignement et des étudiants qui se trouvent dans
'leur Nd'o-, les renseignements, sollicités sont les suivants r

" ,1'°-) Pour le/s-membres de - 1 genseignemer.it V.
Rom. - prénoms. - Etat civil - pp Ule de. prisonnier - indica¬

tion précise'' de la fonction Occupée et du dernier poste e Les membres de
l'enseignement privé sont invités à établir leur fiche dans les'mêmes
conditions que leurs.collègues de 1'enseignement, public ; ils voudront
bien toutefois - spécifier qu'ils appartiennent à 1'enseignement privé,

2° ) pour, les -étudiants -
Nom - Pronoms - N° Mie de prisonnier - Etat civil - titres

ou grades déjà obtenus, avec; indicewion précise des études que vout pour¬
suivre l'intéressé à sa libération, et-de la. faculté ou école choisie,

- Les h. à', CM des Edoc voudront bien aussi établir la liste des
instituteurs qui' se trouvent dans leur Kdc et qui seraient candidats au
professorat d' Education physique ( Nom - Prénoms - N° Mie - Etat civil-
deniier pos.te occupé ) , Ceci afin que des livres puissent leur être en-'
voyés0

- Tous ces renseignements doivent être adressés à l'H.â-O, (Il Stalag,
« Nous tenons à la disposition des.membres de l'enseignement et

dés'étudiants un "Bulletin Universitairen0 Le demander à l'HdO du Stalag.
. m' a •' bocholt" ss

- Nous avons assisté aux conférences suivantes; SIM0NMET1 L'î¬
le d'-Cléroh - SAINT CJUMARAN "Le rôle du banquier - J, BRUHAT ; In Cons¬
tituante - Abbé NOËL; En Mission en Amérique du Nord- P. B'LARDï Voyage à. .

goût c-Riqa..
- Des cours nouveaux se sont ouverts: Français (1er et 2ème de ré'

Mathématiques- (1er et Berne degré)- Electricité (1er et Sème degré)- Avi¬
culture - Arboriculture- Tous sont très suivis.
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U N P Ci G R LOGER E

HISTORIQUE DE LA MONTRE

c ' est
et la
riiers
car c

Un camarade me disait dernièrement ; ■ ?' En somme, une montre
simple; un ressort; un rouage, et un régulateur n„ Il avait rai s m.
définition .est' .exacte» Cependant, s'il est vrai que les deuxQpre
organes sont .simples, on ne saurait en dire autant du troisième
'est lui qui' détient tout le secret du 'bon fonctionnement ,

Essayons un peu de poser clairement le problème.
La montre est composée 'un

déroule lentement
l'exposé sommaire
fieulté ? Pour 1t

■■ problème, .-
La mont

rouage qui, mû par un ressort se
sous l'action d'un régulateur. Voilà bien en effet ,

d'un mouvement d'horlogerie, mais où donc est la dif
faire ressortir, nous allons changer la donnée du

tre

changer

sera réglée par un petit balanoier
dations d'une durée toujours égale quelle' que

dont les oscil-
soit leur amplitude, se¬

ront entretenues par la force démultipliée d'un faible ressort » De plus
la montre devra fonctionner aussi exactement dans toutes les positions
■C'tte fois, nous touchons du doigt la pierre d'achoppement, Nous^voyons
d'une part -Un balancier (notre régulateur), dont la marche doit'être^
rfalternent, égale ot régulière, alors que d'autre part, la force qui 1P

décroissant.Nos
et de recher-
semble si na-

actionne' est' essentiellement variable puisqu'elle va. en
chronomètres modernes ont donc fait l'objet d'expériences
chos nombreuses, avant d'acquérir une régularité qui nous
ture.lle „

Les horloges d'appartement avec leurs contrepoids, qui sont
le' point de' départ de' 1'horlogerie1 ont: donné• bien moins de- tracas.;. Jji
force motrice est quasi invariable et le balancier . "droit" obéit tout
-naturellement aux lois du pendule» (•' Réglage" en fonction de la longueur
et oscillations égales malgré 1'amplitude), .

Là, la solution du problème, a été vite' trouvée, et les perfec¬
tionnements apportés à ces horloges de parquet .Comtoises - ou standuhr,
comme on les nomma ici, n'ont surtout porté que sur le fini des -rouag-. :
et sur l- s: Sïécanismes de sonnerie.

Tandis que pour la mont:
premiers horlogers qui se
entrer en lutte avec ce coquin d*
nir davantage de force lorsqu'on

il on a été tout
sont attelés à la tache ont

?e\ autrement-,
dû tout de

Les
suite
à foi

il

■ ressort qui s'obstine toujours
vient de le retendre, ot qui abandonn
avait plaisir à raboter le travail àpeu a peu la«besogne, comme

•mesure qu'on le délaisse.
Aux alentours de l'époque du roi Soleil on avait dorapté son

vilain défaut en le faisant "travailler à la chaîne " comme le montre
notre croquis. Cet ingénieux dispositif d'une chaîne se déroulant sur
un "limaçon" servait d'intermédiaire pour la transmission de la force et

ïuta s scompensait
tenter pendant

pour chf

'

on s'en cou-

/■> 'Lc>rr fi
de 'reinontoot

O

l:T?miere
voue, dentee!

Nous ferons
j ourna1,

ez bien la décroissance du "tirage"; et
de nombreuses années. Mais les systèmes d'échappement em¬

ployés jusqu'alors laissaient
beaucoup à désirer»

L'invention du Spiral fut.
un bouleversement dans la
technique de la montre„ C'est
lui qui'permit d'obtenir la
r égûlarité de marche que
nous connaissons à présent,
L'échappement à roUes de ren¬
contre, disparut .peu. à peu et
fit place à l'échappement à
cylindre et à celui encore
plus précis que l'on homme
é (hqppement à ' ancre .

ysternes dans un' prochain
BUZELIN

Barillet
contenant
/e tsôôor/'

une étude sommaire de ces deux système.s dant
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Solution du PROlUbfe D'ECHECS N'- 9

1„ G va en 6e Echec; B. va en 7F 2V 3 va en So , Echec et Mat
•- Reçu de André I1ASSÛIF N" 2.0.-346- Kdo 295 5 une "bonne réponse bien que
.différente,.

- Reçu de Jean René MAUCIAIR-. N°- 38,316, Kdo .33, deux bonnes réponses
• -pour le Problème N° 8

■ .. ..Q - QqO"

■*
. . Solution -du Problème de MOTS CROISES N° 7

HOR IZONTALEI.ICNT ; 1, Léthlfère, Mue. - 2, Abracadabrant . - 3', Nai » En:
II, Ri"„-■ 4c Tudor. -, LD , Pi -• 5, Ibus ; Reinette „ - 6,Pium:;
Iles - - Ro 'A, ormaie Sacrer- .• 8, Zootechnie 9» Nênod

'

A- H 9 Eedm, - 10» Ec> Mufles Eu , - 11-, Ramer ; Inodore,•• 12
1,6 , Emetter» - .1.3, Peine . NS , Sel»

VERT ICÀIEIEUT ? 1, Lantipcnner. •• H,, Ebaubir, Ecale.- 3 Triduum . Moi„-
4» Ha 5 Qsmazome, ■ 5,Icer , Indurée, - 6„ Fan „ Rmeo, - 7. ED,
Lee t Talion» 8, Raidissements» - S.. Ebl . AC , Sot»- 10»
Perche , Dés, •- .11, liaritorne - Ore, 12,, Uni. b Éi.der »- 13»
Et6.1e ? Remuer,
-o-o-o—o-o-o~o-o-o-c-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-

ADX CAMARADES BELGES

Ci-dessous, copie d;une note de " L'Office de Renseignements pour
la 'paiement des arriérés aux Prisonniers de Guerre 5,1 ( 0 »P,A» ), transmi¬
se à 1'Homme de Confiance Belge du Stalag VI F,

Bruxelles, le 20 Octobre 1941
Monsieur,

" Certains Hommes de Confiance des Belges des oflags et
Stalags ont demandé à la. Direction Générale de la Croix-Rouge de .Belgi¬
que, à quel organisme les F,G,, devaient conseiller à leurs parents ou
épouses de s'adresser pour obtenir éventuellement satisfaction dans 1'
octroi des diverses allocations prévues eu faveur des familles des mi¬
litaires prisonniers »

Nous avons l'honneur de porter à votre connaissance
que 1 ' 0 -P. A i,. Rue de la Science N° o à Bruxelles, créé à l'initiative
de S„A»R, Mr le Comte de Flandre, est à votre entière disposition ainsi
qu'a celle des prisonniers et de leurs familles, pour tous renseigne -
ments ou démarches nécessaires»

Veuillez agréer. Monsieur, l'assurance de notre consi-
Le Directeurdératiori distinguée „ "

-o-o - o-o-o-o-o--o-o -o-o-c-c-o-o-o -o-o-o-o-o-o-o-o-o~

NOUVELLES BREVES
— Ceux des anciens combattants de 14-18 qui restaient encore au

Camp ont quitté Bocholt les 17 et 18 Novembre pour regagner leursfoyers.
Au cours d'une brève cérémonie d'adieu " ceux qui ne partaient pas »,,"
om assuré .leurs anciens de toute leur sympathie ,

•- Un beau geste» Le Kdo 49 a adressé le 21-10-41 au Maréchal PETAIN
la somme de 225 RM , montant d 'une .souscription pour le Secours National.

■ Un très grand nombre de Kdos nous ont écrit pour nous demander à
l'occasion de Noël, des sketches eu des chansons,, Nous avons fait un
très.grand effort pour les satisfaire, Malheureusement il nous a été im¬
possible de répondre à tous les Koos. Nous nous en excusons,
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* !» ît & & aEditorial » ,

Noël s de chez nous par -T .BRILLAT
L'Homme de Confiance nous dit ; .
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.".Les illustrations de ce-Numéro ont été réalisées par ? M, le Médec .

Lieutenant. -Yvon SAHUELj Pierre EAUTRÏERE, Roger- ïlALTAT, André BOUARD ,

.Pierre BIARD, Robert CCIJS1ÎT Kdo 349, Robert ANDRE Kdo 256, et reproduits
par Gérard BAGN OL..
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i - . - ; B I B L I 0 T H E Q, "(T E' ,

: La bibliothèque du Stalag a reçu ce mois-ci des demandes -de livres d'é¬
tudes de îa part' de PsG„isolés?et d'échange de livres de la part de certains Kd os,.

r . -1 . . - -, -, \ i _ n n _ _ ri _ i • '_ _ _i t '.j n n _ *.l.

Nous rappelons que : 1° ) •• 1er demandes de livres d'etudes doivent
être rédigées de façon très précise, Notre dotation" d'ans ce genre- d"ouvra¬
ges est très'pauvre, et nous ne pouvons envoyer des ouvrages qu'à bon es-
oient. N'oubliez donc pas de spécifier le but que vous poursuivez,le ni-
veau.- de vos études, etc., Et surtout de demandez de - livres que -si "vous a-
vez véritablement l'Intention et la possibilité■matérielle de vous en
servir,, Renvoyez-les après usage,, -

8° )- Les KadeC. des Kdos nous expédient pour
les échanger des livres souvent irréparables ; nous leur recommandons de
faire,- lu plus grande attention à. la bonne tenue des ouvrages, sinon notre
stock serait .•rapidement- épuisé,-,

Nous recevons d'autre JÉu trop souvent, des romans à très bon mur
ch.4, dont, la valeur et le niveau lit terair --s sont absolument nuls; il e.
diff i-c.iie do. les échanger nombre pour nombre contre les livres de la bi¬
bliothèque ; nous ne pourrons effectuer cette opération que dans des limi¬
tes restreintes.Nous ' recommandons • d ' envoyer des livres d'un intérêt un
peu-plus élevé„ Nous effectuerons toujours immédiatement l'échange desim¬
pies. romans policiers .ou d'aventures, pourvu, qu'ils soient -en bon-état,.

- LES BIBLIOTHECAIRES DU STALAG
PAS, - Des échanges- de livres ont pu être'effectués ce mois-ci entre;;

la ' bibliothèque du Camp et celle des Kdos 131, 123, 219, et 73. Une a®*
portante demande de .livres d'études a été envoyée â Berlin. " {ffîM

•jf«r

I N M E HO R I A M

Notre .camarade, l'Adjudant-Chef CIÏERET,. N° Hle 26.'571, est
décodé le 5 Décembre à l'hôpital de Bocholt. Cette nouvelle
nous -a tous bouleversés., CIIEÈET, originaire do :"Valenciennes, •
était un des plus anciens du Camp, Très actif et très dévoué,

.'uférencior ou acteur, il prenait ime part active à l'organisation des
Li sirs «,11 -y- a trois semaines encore, il jouait sur la scène du Stalag e-
yecAspn. talent et sa fougue habituels ,'Les obsèques se sont déroulées le

; o Décembre à Bocholt «L'aumônier. du Stalag et une délégation, y assisté-
;rsnt, Quatre couronnes furent offertes par îEL le Colonel, Commandant du
I Ofiran (et' c'est un geste dont nous le remercions respectueusement ) , nos
camarades Belges,la Légion .pétàin, dont Chéret était un des membres les
plus actifs,- et la Société d-'Entr 'aide' du Stalag VI F„

Nous assurons la veuve de notre camarade et toute sa famille de
j not r o sympath j. e émue a
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